Zoopavaris devenait fou, en ce 25 Février 2004. Pas à cause du froid, ni même parce qu'il avait gagné 5 € à un jeu à gratter, mais ce jour là, pour la première fois de sa vie, Tuomas allait le contacter sur msn. Du coup, il bloqua tous ses contacts ainsi que ceux d'icq et il attendit. Longtemps, Pharaoh Sails To Orion en boucle, à fond, accompagné par les voisins qui frappaient aux murs. Enfin, l'icone indiquant que le clavériste de Nightwish se connectait apparu avec un sobre : Nightwish fucks Sonata Artica comme pseudo. 
- Mon Tutuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu ! écrivit rapidement Nico. 
- La ferme ! répondit Tuomas. 
- Mais ? 
- Bon, je vais être poli. TU ME LES COURRES VILAIN SUR LA PROSTATE ! 
- Mais ???????????????????????????????? 
- Bon, j'ouvre ma boîte aux lettres et je tombe sur : I love you, signé Zoopavaris. Ou encore : Mon Tutu d'amouuuuuuuuuuuuur ! Signé : Zoopavaris. Il y en a d'autres ! Et quand c'est pas de toi, c'est une certaine JAY JAY. Là, c'est encore plus vexant, parce qu'en discutant avec Kakko, il apparait que lui aussi en reçoit plein de cette dîte JAY JAY. 
- Euh... 
- Il n'y a pas de euh ! J'en ai plein le rectum ! 
- Si seulement ! 
- Adieu ! 
Et Zoopavaris se retrouva bloqué par Tuomas. Mais déjà l'administrateur de Nightwish-France avait pris sa décision... 


17 mars 2004. Kysban et Luc Skywalker commençaient à avoir peur de l'absence prolongée de Zoopavaris. Les sept premiers jours, ils crurent que Nico ne disposaient pas de l'électricité, pour une sombre histoire d'impayée ; A l'aube de la troisième semaine, ils eurent l'idée géniale de faire intervenir les pompiers, qui découvrirent un appartement vide de corps, mais pas d'affaires. 

Elric écrasa son mégot dans un cendrier et repris sa lecture d'American Gods, par Neil Gaiman, génialissime (1). Il attendait Luc qui devait venir le chercher en compagnie de Madoka. Monter sur Paris pour une réunion staff, alors qu'il n'en faisait pas parti, il trouvait ça... un peu chié, quoi ! Pourtant il devinait de quoi porterait ce meeting. Il en était tellement désespéré qu'il s'alluma une nouvelle cigarette. 

De son île dans le Pacifique Sud, Dragonslore se prélassait sur une chaise longue alors que Caedyne secoua une feuille de bananier au dessus de lui, afin de le ventiler. Pierre Manu bu le lait d'une demi noix de coco, les ray bans sur les yeux. Puis il fut soudain pris d'une espèce de prémonition. 
- Caedyne chérie, j'ai besoin d'électricité pour le PC ! 
- Pardon ? 
- Tu m'as bien compris, pédale ! 
- Pff... 
Caedyne grimpa sur un vieux vélo d'appartement et se mit à pédaler. 
- Plus vite ! rugit Dragonslore. 
Caedyne redoubla de vigueur. 

- Bon, pour moi, pizza au sushi fit Madoka. 
- Pareil, approuva Luc. 
- Euh... pour moi, euh... 4 fromages, dit Kysban. 
- Coui ! 
- Ben euh... pareil que Ice Coui... euh... Kysban, déglutit Elric que le rat mettait mal à l'aise. 
Le livreur de Pizza Hut débarqua 20 minutes plus tard, dégusta le dernier Maiden à Mach 4 avec en grommellement de Luc "et pourquoi on se tappe pas un AC/DC, hein ?", encaissa rapidement et partit presque en courant. Plus tard, il dira à ses collègues : "Sont zarbis les kems de là-bas, ils écoute de la sicmu de ouf !" 
- Faudrait remodeler le forum, proposa Madoka. 
- Coui ? 
- Ben non, elle fait pas parti du staff, répondit Kysban à Ice Couine. 
- Coui ! 
- T'es un peu vache, là ! 
- Cooooooooooooooui ? 
- Et le prend pas sur ce ton ! 
- Coui ! 
- A part ça ? se risqua Luc. 
- Il y a pas des masses de nouveaux en ce moment, tenta Elric. 
- Comment ça, cette sale bête fait la loi ? beugla Madoka. 
- Coui ! 
- Arrête, la conjura Kysban, tu vas le vexer ! 
- M'en fous ! 
- Couiiiiiiiiiiiiiiii ! 
- J'en sais pas trop grand chose, répondit Luc à Elric sans quitter le rat des yeux. 
- Ben pareil pour moi, contnua Elric. 
- Madoka, je t'en conjure ! la supplia Guillaume. 
- Je vais pas laisser un rat faire la loi ! beugla Hélène. 
- Coui ! 
Ice Couine plongea droit sur Madoka. Luc fit de même alors que Kysban hurla un "non" désepséré ; Elric s'alluma une clope en soupirant. 
Plus tard, Hélène bandait les diverses coupures de Skywalker, tandis que Ice Couine se cachait derrière Guillaume. 
- C'est une bête furieuse ton rat ! 
- On y touche pas ! 
- Tu l'as fait vacciner au moins ? 
- Ben... 
- T'aurais pas un cendar ? 
- Ta gueule Elric ! 
- Bon, je la fais tomber par terre... 
- Euh... Prends une boîte de coca ! 
- Elric, n'essaye pas d'aider Guillaume ! 
- Quoi, moi ? 
- Coui ? 
- Oui, tu détournes la conversation ! 
- Moi ? 
- Tu es l'innocence même, hein ? 
- Euh... non. 

Ils s'apprêtèrent à partir à 4h00 du matin quand Kysban se rendit compte qu'ils n'avaient pas abordé le sujet de la réunion staff : Zoopavaris. 
- Bordel... 
- Fait chier... 
- Merde... 
- Pff... Bon... Euh... quelqu'un à une suggestion ? 
- Faire draguer le fond de la Seine ? proposa Elric. 
- ça couterait trop cher, refusa automatiquement Luc, en tant que Trésorier avisé. 
- Ah ? euh... 
- Ben... 
- Erf... 
Le signal icq de Kysban se mit à retentir ; c'était Dragonslore. 
- SALUT TARLOUZE ! 
- Salut Pierrot, tapota Guillaume. 
- ALORS, COMMENT VA ? 
- Bien... Elric me charge de te dire qu'il te prend, qu'il te retourne et qu'il t'encule. 
- OH OUI ! TROP BON ! J'ATTENDS CA ! 
- Nico a disparu... 
- QUOI ? 
- Zoopavaris a disparu. 
- MERDE ALORS ! BON... EUH... VOUS ETES ALLES VOIR EN FINLANDE S'IL Y ETAIT ? 
- Ah tiens non. 
- ALORS ALLEZ-Y ! IL A DU ALLER VOIR TUOMAS ! 
- CQFD ! 
- BON LES TARLOUZES, JE VOUS LAISSE, CAEDYNE COMMENCE A NE PLUS SUIVRE SUR LE VELO D'APPART ! C'EST TROP BON QUAND VOUS ETES PAS LA ! 
Et il quitta. 
- Bordel... ça va couter cher, ça... marmonna Luc. 
- On va faire ça discrétos, hein ! 

Trois jours plus tard, Luc fit une crise de nerf à Orly quand il vit que Ioen, Elise, The Carpenter, La Druidesse et ash l'attendaient en compagnie de Madoka, Kysban et Elric... 

(1) Neil Gaiman, c'est un écrivain excellement excellent ! Lisez-le, vous le regretterez pas ! Je conseille de Bons Présages, écrit en collaboration avec le délirant Terry Pratchett ! (C'est bon Neil, tu peux me filler la thune promise).

Le rendez-vous avait eu lieu à Orly car Elric, doté d'un sens de l'orientation défiant toute logique, ne savait pas comment rejoindre Charles de Gaulle. A l'aéroport portant le nom de celui qui a si bien compris les gens, ils passèrent à la douane. The Carpenter du abandonner un coup de poing américain, tandis qu'Elise devait se séparer de tous ses bijoux à piques. 
- C'est une honte ! 
- C'est ça Brutus, vous allez rater l'avion ! 
- Oh ! Kysban, tu entends ce qu'ils me diiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiisent ? 
- Pas de soucis Elise, répondit Guillaume. On a fait très mal au barman du Katabar, on fera très mal au douanier. 
Il prenait un ton faussement assuré. Il ne tenait pas à se faire fouiller une seconde fois les bagages : il avait emmené Ice Couine avec lui malgré les refus catégoriques de Luc et Madoka. 
Elric suait à grosses gouttes. Ioen lui alluma une cigarette tant il tremblait. 
- Bon sang ! Me dis pas que tu as le mal de l'air ? 
- Pire ! 
- Ah ? Ash ? 
Elric dormit au moment du décollage. Quand il reprit conscience, avec un formidable cocard à l'oeil gauche, il se rendit compte que l'avion lui faisait office de cercueil et il paniqua. The Carpenter essaya de le retenir, avec le Druidesse, mais il se débattait vraiment fort. Et il finit par s'allumer une clope. Aussitôt, les voyants anti-incendies se déclenchèrent au contact de la fumée. Le capitaine prit la parole d'une voix affolée : 
- Ne ne ne paniquez pas pas pas ! pre pre pre prenez exemple sur moi moi moi ! On va pas pas pas explo plo ploser en plein air ! Mamaaaaaaaaaaaaaaan ! 
Du coup, les passagers furent pris d'une peur bleue. La Druidesse atrappa la cigarette d'Elric et l'écrasa ; The Carpenter hurla de douleur : elle lui avait écrasé le bout incandescent sur le bras. Ils profitèrent de la panique générale pour coincer la cigarette entre les doigts d'un gamin de cinq ans. Quand l'hôtesse découvrit cela, elle piqua une crise. Le père giffla l'enfant qui lui répondit "nique ta mère". Le père répliqua qu'il aurait mieux fait de s'en abstenir vu son grand âge. Puis tout revint à la normale (1). 
Au moment d'atterrir à Vantaa, Madoka paniqua à son tour : elle hurlait qu'ils allaient s'écraser dans la forêt. Luc n'en menait pas large et une nouvelle fois, les passagers s'alarmèrent. The Carpenter du assomer Elric pour qu'il ne sorte pas une nouvelle cigarette. Le capitaine beugla en trois langues de garder son calme putain de merde ! Ash ne comprit pas, vu que c'était en anglais, finnois et suédois. Donc il le perdit. Son voisin, un octogénaire, crut que son myocarde y passerait. Ioen tenta de rassurer le vieux alors qu'il était sur le point de regretter de voyager en première. Mais tout se passa bien. Après ce voyage, le capitaine pris sa retraite à 33 ans pour devenir chauffeur routier. 
A l'aéroport, Luc eu un problème. Le détecteur de métaux sonnait à chaque fois qu'il passait dessous et les douaniers fouillèrent son bagage à mains. Ils en sortir un objet plat. Ils le jaugèrent avec gravité. Luc du jouer de l'harmonica (atrocement faux) pour leur montrer que ce n'était pas une bombe. Là encore, les douaniers restèrent dubitatifs. Mais ils finirent par le laisser passer, après que Kysban soit venu à son aide. 
Ils prirent une navette pour aller jusqu'à Helsinki. Il faisait moins dix, mais cela n'expliquait pas la froideur du chauffeur. Durant la demi-heure de trajet, outre les "à Marseille, il faisait quinze degrés, je pensais qu'en Finlande aussi..." dépité de ash, il se produisit un petit accident. 
- Coui ? 
- C'est quoi ça ? demanda énergiquement Madoka. 
- Quedon ? fit Guillaume, soudain très blanc. 
- J'ai entendu un "coui". 
- Coui ? 
- Là, tu entends ? 
- Non non... 
- Coui ! 
- Et là ? 
- Ioen, arrête de faire l'imbécile ! 
- Mais je fais rien moi ! 
- Attendez ! 
Luc pris le bagage à main de Kysban, l'ouvrit et mit sa main dedans (2). Il la ressortit aussitôt en couinant (!) de douleur. 
- Guillaume ! Je croyais qu'on t'avais dit de ne pas emmener cette sale bête avec toi ! Tu connais le chemin, non, alors va au Mordor ! 
- Si je t'attrappe je te mords ! 
- Ta gueule Elric ! 

Au Hesburger... 
Mario et Luigi attendaient leur client. Un paquet de Camel était posé à côté d'eux. 
- Qu'est-ce qu'on vient se les geler ici ? 
- Faut demander à Don Ravioli, hé ! 
- Tu sais ce que j'en pense, moi, du Don Ravioli ? 
- ça doit pas être beaucoup mieux que Don Macaroni, Don Tuttiquanti, Don Catarinatchitchi, Don Cépazungarçoncétunefi ou encore Don Opéradeverdi ? 
- C'est encore pire ! Mais chut ! 
Une dizaine de jeunes gens, certains bleus à cause du froid, s'installèrent à leur côtés. Ioen déposa son paquet de Camel à côté de celui de Luigi. Lorsqu'ils eurent achevés leurs hamburgers (qui niquent ceux de McDo selon Kysban mais qui ne sont pas assez nourissant selon ash), ils repartirent. Ioen se trompa de paquet de clopes... 

Le client de Mario et Luigi arrivèrent. Monsieur Kautta les jaugea sévèrement. 
- Merci d'être venu Don Kautta. Désolé de ne pas avoir pu vous accueillir ailleur, hé ! On ne connait pas la ville, fit Mario. 
- Ce n'est rien. Et les microfilms ? 
- Luigi, donne-les. 
- Les voilà. 
Kautta ouvrit le paquet de Camel. Il sortit toutes les cigarettes ; Luigi et Mario commencèrent à pâlir. 
- Ils sont où ? 
- Les jeunes ! Les jeunes ont du prendre les microfilms ! Et s'ils travaillaient pour Don Tuttifrutti ? 
- Retyrouvez-les ! rugit Kautta. 
- Et on en fait quoi ? 
- Liquidez les. 
- Bon, fit Mario. 
- Chouette fit Luigi. 


(1) Je sais, on croirait un San-Antonio... Je digère parfois mal mes lectures... 
(2) Un bagage à main, il allait pas y mettre ses pieds, faut être logique, quoi !

Ils arrivèrent à Kitee dans l'après-midi. Le Saint des Saints. 
- Alors c'est ici que... ? demanda The Carpenter. 
- Oui. 
- Alors je ne peux que me recueillir... Où sont les Saintes Reliques ? 
- Hein ? 
Et Laurent se mit à genoux dans la neige et se mit à prier St Tuomas avec une ferveur qui énerva Elric, avec qui la religion ne faisait même plus deux. Dire qu'un antagonisme virulent existait entre elle et lui serait trop doux. Il s'agissait plus d'une relation comparable à celle qu'Ariel Sharon entretenait avec Yasser Arafat. Au bas mot. 
- Bon, tu te relèves, beugla-t-il. 
- Laisse moi me recueillir à ma Mecque, là où a été enregistré The Carpenter ! La chanson des chansons ! Ma Lourdes ! Mon Vatican ! 
Elise regardait autour d'elle. 
- ça me dit pas ce qu'on vient foutre ici... 
- Elise, tu devrais t’intéresser un peu moins aux Star Club pour privilégier le forum, lâcha innocemment Kysban. Euh... 
- Plait-il ? 
- Euh... 
- Oui, pourquoi on est là ? demanda à son tour Luc. 
Guillaume lui lança son regard 13bis, celui qui voulait dire "mais qu'est ce qui m'a foutu un modérateur pareil" et expliqua : 
- C'est ici que Nightwish est né en 1996. 
- On est pas là pour faire du tourisme, renifla ash. On se bouge ? Je me les gèle, moi ! 
- Mais qu'elle idée de ne porter qu'un pull aussi ! s'étonna Ioen. 
- Ouais, mais à Marseille, il faisait quinze degrés ! J'étais bien en droit de penser qu'en Finlande la température soit la même, non ? Pas ma faute quand même s'il fait moins dix ! 
Ioen entreprit alors de lui expliquer la situation climatique européenne, en prenant compte la pollution, le positionnement de la Finlande par rapport à la France, le réchauffement de la planète et le méridien de Greenwich (ce dernier point était accessoire, mais il trouvait que ça en jetait de le mêler à la conversation). 
- Ouais, c'est bien joli, râla Elise, mais ça n'explique toujours pas pourquoi nous som... 
Elle se tut car elle venait de voir Laurent passer, l'air halluciné, pieds et torse nus, marchant dans la neige tout en se flagellant le dos à l'aide d'une branche de sapin fraîchement arrachée. Et il psalmodiait : 
- Je suis indigne de fouler ce sol qui a vu naître ce chef d'oeuvre qu'est The Carpenter, la chanson ! Je suis indigne d'avoir un tel pseudo ! Je demande pénitence pour ce sacrilège ! 
Derrière lui, la Druidesse retenait Elric qui voulait défoncer le crâne de Laurent à coup de grosse pierre en hurlant des invectives anti-religieuses qui causeraient une attaque au pape s'il les entendait. 
Un type arriva en titubant. Il tenait une bouteille d'aquavit dans la main gauche, un pack de 32 canettes de bière lituanienne dans la droite. Il était bourré comme une poupée gonflable qui n'aurait plus été vidée depuis des semaines... Il rôta (ce qui dégagea un nuage aux relents d'alcool), lorgna The Carpenter, cracha un glaviot verdâtre dans la neige qui n'en demandait pas tant et lâcha : 
- Ben ouais, je dois VRAIMENT être saoul, là... J'crois voir un type à moitié à poil à la fin de l'hiver... Faut qu'j'm'inscrive aux AA ! 
Et il reparti après bu une nouvelle rasade d'aquavit. 

Ils arrivèrent au studio un peu plus tard. Kysban, Luc et Elric durent faire jouer leur position sur le forum pour pouvoir entrer. Luc dut laisser une somme au portier en définitive. Cela lui fendit le coeur, en temps que trésorier... 
- Alors c'est ici que... ? demanda la Druidesse. 
- Oui... 
- Oh... Il y a même un disque d'or pour Sacrament ! 
- Oui... Laurent, relève-toi ! 
- Euh... désolé... 
Ioen voulut prendre une clope, mais à la place, il lâcha un juron que la descence m'interdit de retranscrire ici (après le coup de la poupée gonflable, je vais pas me risquer plus...). Le paquet de Camel ne contenait qu'une petite cassette de métal scellée, où le nom "Don Macaroni" était inscrit dessus. 
- C'est quoi ce bordel ? 
- Bonne question... faut écrire une lettre de réclamation, là... 
- Mais merde ! 
- Peut-être des pâtes vachement lyophilisées ? suggéra Laurent. 
- Mais j'en ai rien à masturber moi, des pâtes ! râla Ioen. 
- Attends, je vais l'ouvrir, proposa Marie. 
Elle passa dix minutes avec sa lime à ongle à bricoler la serrure. Tous furent déçu. La cassette ne contenait que des microfilms. 
- Ben ça... des recettes certainement... 
- Pfff... 
- Bon, je vais le virer... 
- Attends, je les prends, fit Elric. J'ai toujours voulu savoir s'il est plus sain de bouffer des pâtes sous cellophane que faîtes maison... Je suis curieux de savoir quelles saloperies il y a dedans. 
- OK. 
Ils entrèrent enfin dans le studio où Tuomas, Jukka, Emppu et Marco écoutaient les pré-bandes du nouvel album de Nightwish. Les membres du forum présent en prirent, en avant première, plein les oreilles. Presque deux ans qu'ils attendaient ça ! Ils en devenaient à moitié fou. Ash partit dans un headbanging furieux, imité par Ice Couine. 
- C'est trop bon ! 
- Trop too much ! 
- Je bande ! 
- Mais t'es une fille Marie ! 
- J'ai jamais rien connu d'aussi magnifique, s'extasia Luc. 
- Merci pour moi ! grinça Hélène. 
- Euh... 
- Coui ! (1) 
- On est la loin de la technicité d'un Dream Theater ! 
- Ta gueule Ioen ! 
- Et comment s'appelle cette merveille ? 
- Are You Homosexual, répondit Tuomas avant de réaliser. Oh nooooooooooooon ! Pas vous ! Je veux pas que vous m'approchez à moins de 15 mètres ! Et "il" est où ? 
- Tiens, eux ! Comme c'est pitoresque ! 
- La ferme Emppu. 
- Ben "il" n'est pas là. 
- Ouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuf ! 
- "Il" a disparu depuis près d'un mois maintenant... 
- Un mois ? euh... héhé ! Ben ça ! Euh... 
Tuomas commençait à danser sur sa chaise, l'air vraiment gêné. Finallement, il se mit à table. Le plat ne lui plut pas du tout... 

A l'hôtel, ils firent une réunion d'extrême urgence dans la chambre de Kysban. 
- Tout d'abord, commença-t-il, j'aimerai savoir pourquoi ce genre de meeting a toujours lieu CHEZ MOI ! 
- Ben euh... question d'habitude... répondit Luc. 
- Coui ? 
- Mouais... 
- C'est quoi notre prochaine destination ? demanda Elise. 
- Le Mordor ! rigola Skywalker. 
- Luc, tu sors... 
Le petit modérateur sortit effectivement, en claquant la porte derrière lui. Tous l'entendirent marmonner du couloir que quoi merde ! On ne peut plus avoir d'humour et que merde, ils ont qu'à se démerder sans lui ! 
- On a qu'à aller en Hollande, proposa la Druidesse. Il adore Within Temptation, non ? Ils auront peut-être une idée ? 
- C'est à voir, approuva Kysban. Bon, Luc, inutile d'écouter aux portes, tu peux entrer ! On part pour Amsterdam demain. 
- Enfin un climat qui ne soit pas polaire ! se réjouit ash. 
- Coui ! (2) 

Plus tard, Luc, Kysban, ash, Carpenter, Ioen et Elric décidèrent de faire un tour au sauna. A l'entrée, on leur fournit les serviettes et ils allèrent se changer. Ils suivirent ensuite un couloir qui se termina par une bifurcation en forme de T. Deux panneaux écrits en finnois indiquaient les directions. 
- Euh... Luc, tu as ton dico franco finlandais ? 
- Bien sûr ! Dans ma serviette, cela va de soit ! 
- Euh... A gauche où à droite ? demanda ash. 
- Gauche ? suggéra Carpenter. 
- Adjugé ! décida Ioen. 
Quand ils entrèrent, au début, ils ne virent rien. La vapeur se dégagea progressivement. Et... 
- Oups ! 
- Merde ! 
- Gasp ! 
- Argh ! 
- Sont drôlement mignones les finlandaises ! 
- Oui, mais on ferait mieux de sortir ! 
Dans le couloir, ils éclatèrent de rire. 
- Bon ben... 
- Oui ! 
- Héhé ! 
- Heureusement que Madoka n'était pas là ! rigola Luc. 
- Ni Kerla ! se marra Elric. 
- Bon, on y go à droite ? proposa ash. 
- Non ! Pas tout de suite ! s'alarma Ioen. Avec notre état, ce serait tendre le poing pour se faire fistfucker ! 
Tous baissèrent les yeux sur leur serviette. Gênés, ils attendirent que cela passe avant de rejoindre le coin des hommes... 

(1) "ça mon gars, c'est un allé simple pour le Mordor" 
(2) "Parce que tu crois être le seul à te les geler mon grand ?"

Amsterdam vivait la fin de l'hiver sous une pluie froide. Personne n'avait de parapluie et ash commençait à s'énerver sévèrement après le temps. 
- Tu verras, la Hollande, ça fleure bon le canabis, y a des tas de rouquines mignones, les putes en vitrine, des tulipes qui tournent et des moulins qui poussent à profusion, enfin merde, le contraire ! Des tas de vélos noirs, de gouda, de l'edam, du lerdaamer ! Des revues porno vraiment porno ! Des revues automobiles qui sont pornos ! Des journaux locaux érotiques par décence ! Des groupes de metal à chanteuses toutes plus mal lobée les unes que les autres ! 
- Dis pas de mal de Floor ! protesta Elric pour la forme. 
- Et là, qu'est ce qu'on a, hein ? J'vais vous le dire ce qu'on a : une putain de pluie et un putain de vent froid ! Résultat : je vois des parapluies partout, les vitrines sont en bernes, les rousses sont sous les parapluies, les tulipes, c'est pas la saison, les moulins, c'est dans la campagne ! Je sais pas si les revues sont réellement porno, j'sais pas lire cette langue de merde qu'est le batave ! ça fleure pas bon le canabis, ça pue le chien mouillé ! Ma seule certitude, elle concerne les chanteuses ! Puis bon, quoi merde... Ce pays, il sert à quoi sinon d'être au-dessus de la Pologne ? 
- L'Allemagne, corrigea la Druidesse. 
- C'est pas la Belgique ? s'étonna Carpenter. 
- Maintenant que tu le dis... 
- J'croyais que c'était le Luxembourg, moi... renifla Luc. 
- Bon, euh... disons qu'à part être quèquepart en Europe, ce pays ne sert à rien ! grogna ash avant de se poster devant une vitrine en espérant vaguement voir quelque chose. 
- Euh... Fred ! C'est le duty free de l'aéroport, ça, jugea bon de lui révéler Elise. 
Le grand Marseillais-qui-est-d'Aubagne se retourna, rouge et dit d'une voix aussi monocorde que les vieux pc étaient monochrome : 
- Euh... Je le savais, bien sûr... 

Kysban, Ice Couine et Madoka revinrent un peu plus tard. Ils dégoulinaient littérallement et Ice Couine, non content de ressembler à un rat, ressemblait à un rat mouillé. 
- Alors, commença Guillaume, on a rendez-vous avec Robert de Within dans une heure dans un coffee shop du nom de The Blue Smoke Which Makes Laugh (1). C'est pas très loin, mais je préfère qu'on l'attende dehors. Moi, la fumée de shit, merci bien... 
Ils patientèrent sous la pluie un jour où Robert eu une panne de voiture, qu'il appela une dépanneuse, passa trois heures chez le garagiste, jusqu'à ce que ce dernier lui annonçât d'une voix funèbre que la chignole avait rendue l'âme. Il y alla donc à pied et arriva avec près de cinq de retard au rendez-vous. Entre temps, ils étaient tous rentrés, Kysban en se massant les fesses que le 46 fillette de ash avait percuté et certains (The Carpenter, La Druidesse, Luc, Madoka, Elise, Kysban, Ioen et Elric) étaient déjà blancs suite aux dégegement de drogues. Ash en consommait plein les poumons. Même Ice Couine semblait bien pâlot... Robert les salua de loin et fit signe que c'était sa tournée. Tous les portés pâles devinrent transparent. 
- Alors, quel bon vent ? 
- On cherche Zoopavaris. 
- Nicolas ? Robert se tortilla sur la chaise et lança des regards inquiets autour de lui. On parle bien du même... Zoopavaris ? demanda le guitariste qui contrairement à Emppu est grand. 
- On en connait qu'un. 
- Dieu merci ! 
- Dieu n'a rien à voir là-dedans, ronchonna Elric sans quitter des yeux son joint grande taille. 
- Il est où ? 
- On pensait que tu le savais... On a inspecté la Finlande et rien... 
- Même pas sous une congère ? s'étonna Robert. 
- Ah. On a pas pensé à les inspecter... 
- Oh ! Je plaisantais. Vous fumez pas votre joint ? 
- Euh... On se le garde pour dehors, répondit maladroitement Ioen. 
- Ah non non non ! Un joint, ici, ça se fume entre potes ! Comme le grand aux longs tifs, là ! 
- Ouaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiis ! délira ash. Putain, c'te la bonne ça ! 
- Euh... 
- Ben... 
- C'est à dire que... 
- Vous voulez vraiment me fâcher, hein ? 
- Non non... 
Et ils allumèrent leur joint... Le monde, quelques heures plus tard, prit des teintes psychédéliques alors qu'ils rentraient à l'hôtel. Pour Elise, le monde était devenu d'un rose bonbon et des enfants pataugeaient nus dans un bassin aux nombreux nénuphars. Ce qu'elle voyait ainsi, c'était un flic qui louchait sur sa façon de tituber. Pour Luc et Madoka, le délire était plus vocal. Ils riaient pour chaque mot. Ce n'était pas difficile. Pour caser Popocatepetl, Titicaca, anticonstitutionnellement, abracadabrantesque, prostate, désoxyribonucléique, etc... dans une discussion, il fallait être soit vachement cultivé, soit lire la grande encyclopédie illustrée à voix haute, soit être complètement pêtés. Ioen rammassait tout ce qu'il voyait et jouait avec. C'est ainsi qu'une vieille femme rentra chez elle sans remarquer que son parapluie était orné d'un étron de chien pas très ferme... Elric et The Carpenter marchaient bras dessus, bras dessous et chantaient des chansons paillardes. Les problèmes : ils chantaient faux ; ils ne se souvenaient plus des paroles ; ils avaient tendance à les embellir de grosses allusions bien gores et le pire, les deux chantaient des chansons différentes, d'où une sacré cacophonie. La Druidesse s'était enfermée dans un mutisme, mais souriait béatement devant toute chose. Ash, lui, supportait bien. En revanche, Kysban (qui a tout de même fait fumer le dernier cinquième du joint à Ice Couine), s'arrêtait pour discuter avec les badaux, dans un néerlandais parfait. C'est ainsi qu'il pu par la suite raconter aux autre l'histoire du pays, expliquer qu'en réalité les tulipes hollandaises sont bretonnes (2) et que Heineken, ben ça rulez ! Ice Couine, lui, dormait dans la poche de son maître. 

Tous dégrisèrent plus ou moins bien, il n'y avait pas de malades à signaler. En revanche, ash et Carpenter se réveillèrent tout habillés dans une baignoire remplie d'eau froide. Ils ne comprirent jamais comment ils avaient réussi à caser leurs carcasses dans un sabot... 
Plus tard, il y avait une nouvelle réunion au sommet dans la chambre de Kysban. Beaucoup avaient mal au crâne. Ioen, Carpenter, ash et Elric fumaient du tabac simple dans un coin de la pièce. 
- On fait quoi maintenant ? demanda Madoka. 
- Pas si fort ! geignit Luc. 
- Mais je murmure. 
- Qu'est-ce que vous dîtes ? beugla Ioen. D'ici, on entend que dalle ! 
- Argh ! Ma têêêêêêêêêêêêêêête ! 
- Je sais pas trop quoi faire, là, fit Elise. Quelle autre destination aurait pu convenir à Nico ? 
- Je sais pas trop, moi... Le Québec, peut-être... 
- Ah non, pas un autre pays froid ! protesta ash. 
- Bon. Luc, donne lui de quoi se payer une grosse veste. 
- Comment ça ? 
- Puise dans la caisse noire de Elvenpath ! 
- Couaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ? 
Mais le trésorier finit par céder, la mort dans l'âme... 

Pendant ce tgemps, Luigi et Mario élaboraient un plan efficace. 
- Alors, on entre, on sort les uzis et on flingue à tout va ! proposa Luigi, le bourrin des deux. 
- Pas assez raffiné, se plaignit Mario, le "doux" de l'équipe de tueurs. 
En général, Mario versait toujours une petite larme pour ses victimes, leur récitait un chapitre de la bible, notait sur un bout de papier les mesures du corps pour faciliter le travail du légiste et des pompes funèbres, plaçait un testament que le mort avait eu le temps d'écrire cin q minutes avant de passer l'arme à gauche bien en vue pour le notaire, laissait des cartes de condoléances pour les familles, ainsi qu'une gerbe de fleur prépayée. Mais cette dernière apparaissait rarement aux enterrements. "A ma victime", en n'importe quel langue, ça jette un froid sur une cérémonie qui l'est déjà suffisemment. 
Luigi, lui, c'était très différent. Il avait grandi avec le premier Terminator comme film de chevet. Après 1987 visionnages (3) de ce film, soit 79 VHS et trois DVD d'usés, il n'avait retenu qu'une chose : "Sarah Connor ?" et tirer tout de suite après. Enfin presque tout de suite. Fallait d'abord défoncer la porte. Lorsqu'il avait un contrat, il allait chez la victime, frappait à la porte. Quand l'autre entrouvait la porte, il lâchai : "Sarah Coonor ?", défonçait l'huis et tirait à tout va... Mais, car il y a plusieurs mais, et de taille, Luigi souffrait de dyslexie aiguë et il inversait aussi bien les noms des personnes que les noms des rues que les numéros des appartements... Ensuite, il était bigleux, mais refusait de porter des lunettes par coquetterie. Seulement, il ne supportait pas les lentilles, ce qui faisait qu'il ne voyait pas toujours où il tirait. En général, pour une personne à abattre, il en liquidait en moyenne 45. Dans trois quartiers différents. Et comme il vidait cinq chargeur par personne, les flics étaient systématiquement malades sur les lieux du crime, surtout quand les légistes (il en fallait plusieurs pour ces puzzles complexes) plaisantaient : "ho ! j'ai un bout de fémur ! Voyons avec quoi il peut coller !" "Jérémy, tu n'aurais pas trouvé un morceau de cervelle pouvant coller avec ça ?" 
Bref, ils cherchaient une idée pour empêcher le groupe de Nightwish-France de quitter la Hollande avec les microfilms. Luigi espérait qu'ils la quitteraient les pieds devant... 


(1) Pour Luc : la fumée bleue qui fait rire. 
Ils arrivèrent à l'aéroport et Ioen se dirigea immédiatement vers le duty free. 
- J'ai besoin de clopes, moi ! 
- Fais, fais... 
- Bonjour madame ! Il me faudrait 15 cartouches de Camel, 7 de Marlboro, 19 de Winston, 2 de JPS noires et 6 de Benson & Hedge. Non, ce n'est pas à emballer. Non, non, c'est pour ma conso personnelle. Avec un peu de chance, ça me fera la semaine. Si si, tout ça. Si je peux répéter la commande ? Mais t'es pas faîte pour ce job, hé ! morue ! Bon, j'oubliais : il me faut aussi Seins d'Airain. C'est une revue porno, c'est pour mon pote, là, il ose pas demander lui-même. 
- Hein ? fit ash. 
- La ferme, c'est pour moi, mais il me faut une couverture ! lui souffla Ioen. 
- Oh. Ah oui, j'ose pas demander moi-même, je suis un timide, expliqua ash à la vendeuse qui réfléchissait à comment formuler sa demande d'augmentation. 
- C'est eux ! 
Luigi et Mario sortirent leurs flingues, de manières très différentes. Le premier semblait éprouver quelques regrets à cela tandis que le second n'attendait que ça. D'ailleurs, il en avait deux. Qu'il avait sobrement baptisé Hasta la Vista et Baby. Ash et Ioen se jettèrent au sol alors qu'ils canardèrent vilain. La vendeuse y échappa de justesse, mais au moins elle savait quoi écrire pour son augmentation à présent. The Carpenter, Elric, La Druidesse et Luc plongèrent sur les deux mafiosis, tandis que Madoka se planquait derrière une poubelle et que Kysban faisait un rempart de son corps à Ice Couine. Il y eu une bagarre très brève et ils prirent la fuite, les poches alourdies de deux pistolets pour Carpenter, un autre pour Elric, les clopes et le porno pour Ioen. Luc fit marche arrière parce qu'il avait oublié Madoka et ils embarquèrent. 
- C'était qui ces mecs ? demanda Elise qui avait assisté à la scène de loin. 
- Je sais pas ! 
- En tout cas, ils sont pas cool. 
- Bah ! On a fait éviter un braquage, on peut être fier de nous, déclara Ash, qui était d'une blancheur cadavérique. 

Mario se frottait la machoire, alors que Luigi se tenait l'entrejambe. 
- Le miens avait une bonne droite, constata Mario. 
- Et la mienne de sacrés genoux ! pleurnicha Luigi d'une voix très aiguë. On fait quoi maintenant ? 
- Ils ont embarqué pour le Québec. 
- Il est quand le prochain avion ? 
- Ce soir... Bon, sortons... Désolé messieurs. 
Mario eut un regard plein de tristesse pour les cadavres des trois flics. Luigi, plus pratique, se refit une santé en armes. 

- Nous allons atterrir à Montréal. La température extérieure est de... Coudon ! - 45 degrés farheneit pour nos voisins américains. Pour les europées... marde ! je n'ai pas ma table de conversion ! Ben euh... La température est supportable ! Vous allez être crampé, je vais vous faire mon atterrissage spécial ! Je suis mort de rire rien que d'y penser ! Là, ils me disent "arrête", mais je suis trop crampé pour ne pas le faire ! Tabernac ! 
Un silence de mort reignait dans l'avion. La "spéciale" du capitaine ne les inspirait pas énormément. D'ailleurs, la réaction des hôtesses de l'air était des plus suspectes : elles préparaient des extincteurs. 
- Il fout quoi ? demanda Elric, qui se rongeait les ongles. 
- Je sais pas, mais pour un peu, je m'en grillerait une... répondit Ioen. 
- Euh... Nos cousins sont bizarres... fit Elise. 
- Tu fréquentes Mary depuis combien de temps ? lança un Kysban livide. 
- Pas loin de deux ans... 
- Et tu l'as pas encore remarqué ? 
- Tu parles de moi ? demanda la Druidesse. 
- Non, de Fallen Embers... 
- Ah ? je croyais de Mirally, moi... fit Carpenter en se calant dans son siège. 
- Et moi de Nothing, grinça ash en essayant de se faire tout petit. 
- On est pas assez haut pour sauter en parachute ? s'enquit Hélène. 
- Je crois pas... Je suis trop jeune pour mourir ! pleurnicha Luc. 
L'avion atterrit. Pour les types de la tour de contrôle, tout se passait bien, mais les pompiers étaient alertés. Puis l'avion fit une embardée et décrit un arc de cercle ; les pneus laissèrent une trace de gomme sur la piste sèche, le dérapage était presque parfait. Mais voilà-t-il pas que l'avion bascula et s'écrasa sur son flanc. Une aile fut brisée et le moteur prit feu. Les pompiers sortirent dare-dare (1) les lances à incendie et arrosèrent le moteur tandis que d'autres découpaient le fuselage pour aider les passagers à sortir. 
A l'intérieur de l'appareil, le capitaine prit la parole : 
- Coudon ! J'ai du rouler sur une plaque de gel ! Vous n'avez rien ? 
- Qu'il se la ferme, ce connard, beugla ash. Bon, quelqu'un peut m'aider à descendre Ioen, Elise et Elric ? 
- J'vais vomir... 
- Vite ! hurla Elise ! Elric est du côté de la vitre ! 
- On va peut-être attendre, fit Carpenter, veux pas tout me prendre sur le crâne, moi... 

A l'aéroport (2), Fallen Embers, Arduinna, Mirally et Nothing étaient paniqués. Elles pialliaient de terreur, du style incompréhensible que même un interprète n'aurait pu traduire sans confondre les divers jurons et autres onomatopées. Puis "ils" firent leur apparition, blancs, encore très secoués. Mirally lacha un Mouahahaha ! de soulagement. 
- Vous euh... allez bien ? demanda Fallen Embers. 
- Comme des types ayant frolé la mort... répondit la Druidesse. 
- ... déjà qu'on a faillit avoir la gerbe... grinça Ioen en foudroyant Elric du regard. 
- P'tain ! Pas ma faute quoi merde si ce con est tellement con qu'il joue au con ! râla Elric. Bon, une clope... 
- Il était québecois, ça s'explique, fit Luc, de sale humeur. 
- Pardon ? crièrent en coeur Arduinna, Nothing, Mirally et Fallen Embers, ainsi qu'une trentaine d'autres personnes ayant entendu les propos de Skywalker. 
- Euh... C'est par là, le Mordor ? 
- Coui ! (3) 
- Bon, on sait que vous viendez, mais on sait pas pourquoi, dit Mirally, après une minute de silence. Français mal léché ! ajouta-t-elle à l'attention de Luc, qui s'apprêtait à rétorqué, mais Madoka l'en empêcha d'un coup de pied au tibia. 
- Ouille ! 
- C'est préventif mon Jedi. 
- Mais ça fait mal ! 
- Vos gueules ! intervint Kysban qui regrettait de plus en plus, non pas Zoopavaris, mais d'être parti à sa recherche. On a paumé Nico. 
- Paumé ? 
- Qu'est-ce ça dont ? 
- Perdu... renifla Guillaume qui n'en pouvait plus. 
- On l'a pas trouvé, répondit Arduinna. 
- Euh... Il n'est donc pas passé par là ? 
- Bah non. 
- Et merde ! 
- Bon, c'est pas grave, fit Fallen Embers. On est ben content de vous vouère (4). On dinne ensemble ? 
- Pourquoi pas ? Y a quoi au menu ? 
- Castor ? proposa Mirally. 
- Retiens-moi, Carpenter où se sera de la Mirally qu'il y aura au menu ! hurla Elric. 
- Je crois pas que ce soit comestible, lacha malencontreusement Ioen. 
Ce qui lui valut une baffe tonitruante de la part de Mirally. 
- On se calme, les enfants ! fit Luc avec un grand sourire. On va se faire une pizza, comme ça tout le monde sera content. Bon, maintenant que Mirally a appris à Ioen que toute vérité n'est pas bonne à dire, on peut... 
Luc dégusta lui aussi une giffle de Mirally qui se mit à pleurer. Arduinna la consola avec Nothing, qui en profitèrent pour insulter le trésorier. 
- ... on pourra y aller et je ferme ma gueule pour la soirée... 
Kysban se disait que décidément, c'était un forum de fou, que cette aventure était folle et qu'il était fou rien que d'y participer. Il fut néenmoins content de voir des enseignes Pizza Hut un peu partout. Il vit pour la première fois de sa vie un raton laveur ; Ice Couine aussi et ça lui flanqua une frousse monstre. Le rat se planqua dans la poche de Guillaume pour le restant de la soirée. Après les aligators, des ratons laveurs... Et puis quoi encore ? 
Elric, ash et Carpenter burent beaucoup de bière québecoise. Nothing fut étonnée de pas les voir saoul, mais ne dit rien. Elle avait la sale certitude de se faire remballer au cas où. 
La première rencontre franco-québecoise du forum manqua de tourner au vinaigre quand Arduinna déclara qu'elle se ferait bien une virée en boîte de nuit afin de s'amuser un peu... 
- Parce qu'on est pas drôle ? 
- Parce que tu vas en boîte ? 
- Parce que tu t'ennuies ? 
- Mais... 
- J'te jure... les nanas... 
- Pff... jamais contentes... 
- Insatisfaites ! 
- Frigides ! 
- C'est vrai qu'il fait pas chaud... grelota ash. 
- C'était un fake ! déclara Arduinna rapidement en voyant la tournure que prenait sa proposition. Coudon ! souffla-t-elle à Fallen Embers. Les français, sont pas des marrants, heing ? 


(1) Ou dard-dard quand tu lis San-Antonio 
(2) A ne pas confondre avec la raie au porc 
(3) Pour une fois que je suis d'accord avec ce type ! Et la liberté d'expression, quoi, merde ! 
(4) J'essaye de temps en temps de faire l'accent. [image: image1.png]



Elric se saoulait méthodiquement à la "pisse de caribou", un alcool local qui déménageait sévère. Une gorgée suffisait pour cramer le tube digestif au troisième degré, mais là, il en était à une demi-bouteille. L'alcool avait un petit goût de mûre. Elric ne savait pas dire non face à la mûre. Chaque fois qu'il s'allumait une clope, les autres s'écartaient prudemment, en cas d'explosion. Le plus impressionnant, c'était qu'il parvenait à suivre la discussion. Et pire : il la comprenait. 
- Bon, demain on part à L.A, décida Luc. Nico m'a fait comprendre qu'un rôle dans Matrix 7.19 lui déplairait pas. Histoire de jouer un néo plus crédible selon lui, mais soi dit entre nous, Reeves est déjà parfait dans le rôle. 
- Parce que tu trouves ça possible, toi ? s'enquit Elric. 
- Ben oui. Pas toi ? 
- Autant qu'un nain de jardin qui va détruire un anneau dans le Mordor... 
- ... 
Elric fit un tour de table du regard, remarqua que beaucoup était prêtes à l'écorcher vif. Il but une nouvelle rasade pour se donner du courage et dit : 
- [image: image2.png]ey





Il quitta la table en prenant soin de prendre la bouteille avec lui et alla faire un tour dehors. Kysban le suivit parce qu'à dire vrai, il s'ennuyait. Les coudon, torrieux et autres pitoresqueries québecoises, ça allait cinq minutes, quand c'est nouveau, mais au bout de quatre heures, ça lui filait un mal de crâne carabiné. 
- Quoi, tu vas me lâcher ton rat dessus pour me punir de ma -hic- vilainie ? 
- Coui ? 
- Ben non, j'ai juste le crâne comme une pastèque... Tu sais, les québecois, j'ai rien contre... A l'écrit, ils sont mêmes très charmants, mais à l'oral, alors là... pff... Et susceptibles avec ça ! Mais que veux tu... Les italiens chantent quand ils parlent, les russes imposent le respect, les allemands, c'est la bande-son d'un film de guerre, un anglais t'endord, mais les québecois, désolés, ils te font rire ! 
- Parle pas si fort... Si elles t'entendent, tu es mal... 
- Coui ! 

Luc aussi avait mal au crâne, mais il restait juste parce que Madoka s'était endormie sur son épaule. 
- Avant de partir demain, vous goûterez au castor, coudon ! 
- Euh... sans façon, répondit Ioen. 
- Mais en mangeant un castor, vous sauvez un arbre, torrieux ! 
- Ah mais même ! grinça Elise. C'est mignon comme tout un castor ! ça a de grandes dents, comme les chevaux ! 
- Chevaux ? se réveilla ash. Le premier qui touche à un cheval, je lui fais bouffer sa machoire sans sel ! Quoi ? Le castor aussi a de grandes dents ? Mira, attention à toi ! 
- Tu vois Marie, fit Nothing avec son accenty trainard. Nous autres québecois, nous sommes incompris. Les français croient avoir le monopole de la cuisine, mais ils ne savent pas apprécier la nôtre qui est toute aussi bonne ! 
- Franchement, déglutit Fallen Embers, à ce sujet, je suis avec eux... 
- Toi, t'es pas une vrai québecoise ! lâcha perfidement Arduinna. 
- Je viens de Rivière du Loup, moi madame ! 
- C'est pas le vrai Québec, ça ! 
- Ah oui ? 
- Tout le monde c'est que c'est la ville de Victoria ! 
- Et mon cul, c'est du chicken wings ? 
- Bordel, marmonna Carpenter à l'attention de la Druidesse. C'est pire qu'en France, là, non ? 
- Oui, confirma-t-elle, pire qu'un corse, un breton et un parisien dans la même pièce... 
- Ben ça... 
Quand Kysban et Elric rentrèrent, pintés (ils s'étaient réchauffés avec la bouteille de pisse de caribou), Fallen Embers et Arduinna se battaient. Ash se tenait l'entrejambe parce qu'il avait eu la mauvaise idée de s'interposer, Madoka protégeait Luc des coups perdus, Elise, La Druidesse, Ioen et Carpenter se planquaient derrière un canapé. Nothing et Mirally causaient comme si de rien n'était : 
- Coudon ! Je me suis encore fait attaquer par mon lit ! dit Mirally. 
- Torrieux ! 
- Coudon ! 
- Torrieux ! 
- Hier, c'était mon pc qui me mordait ! 
- Coudon ! 
- Torrieux ! 
- Coudon ! 
- Mais il se passe quoi, ici ? beugla Kysban. 
- Arduinna se fait mettre à mal... répondit Elric qui comprenait ce qu'il voyait. 
- C'est le québec libre ! s'exclama fièrement Mirally. 
- Poufiasse ! 
- Conasse ! 
- Salopasse ! 
- Pétasse ! 
- Putasse ! 
- Grognasse ! 
- Faudrait qu'on m'explique pourquoi les femmes se trouvent plein de rimes en -asse quand elles s'engueulent, réfléchit tout haut Ioen. 
- Surtout qu'ici ça a l'air encore plus fleuri, s'étonna la Druidesse. 
- Tiens ? Je comprends pas le sens de cette insulte : vessie d'orignal mal laminée, fit The Carpenter. 
- Et moi celle-là, compléta Elise : Saumon à l'érable sodomisé par un grizzly. 
- Ah oui, ça porte à confusion... Mais elles s'arrêtent quand ? 
Elles s'arrêtèrent de la même façon que se terminent la plupart des bagarres entre filles : quand la série d'insultes était passée, quand les mains étaient chaudes à force de filer des baffes et que des cheveux étaient arrachés par plaque entière. Cinq minutes plus tard, Arduinna et Fallen Embers se complimentaient sur leur style vestimentaire, leurs bijoux, etc... Des femmes, quoi... 

Le lendemain, ils embarquèrent pour Los Angeles, sans avoir vraiment dormi. Les québecoises avaient insisté pour les accompagner, mais Kysban avait refusé, prétextant la santé de son Ice Couine (le rat avait lancé un "coui" franchement étonné), sa santé mentale personnelle et le fait que Luc ferait une attaque en voyant les factures si quatre autres personnes les accompagnaient. Avant de monter dans l'avion (cette fois-ci, ils avaient tous peur, pas seulement Elric), ils se tournèrent. Les québecoises agitaient des mouchoirs. Ioen en compagnie agitèrent leurs mains avant de monter. 
Ils prirent place prudemment, guettant le premier signe de folie chez le pilote pour sauter immédiatement, quite à se fouler une cheville. Le coup du dérapage leur était resté en travers de la gorge, surtout à Elric qui avait manqué de peu d'arroser ses compagnons. Ils n'auraient pas apprécier ; les champignons du plateau repas n'étaient pas des meilleurs. 
Le voyage se déroula sans problème (pour une fois) et ils atterrirent au LAX par une matinée ensoleillée, se prenant près de sept heure de décallage horraire dans la gueule. Il faisait une température agréable - 17 degrés - et tous crevèrent instantanément de chaud dans leurs doudounes. 
- On fait quoi maintenant ? 
- On va à Hollywood. 
- Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! Comment est-mon maquillage ? Je suis bien ? Mondieumondieumondieu ! paniqua la Druidesse. 
- Euh... Marie... la reprit Luc, on n'y va pas pour passer un casting, mais pour chercher Nico... 
- Oh... 
- Oui. 
- Bon bon bon... 

Luigi sortit ses nouvelles amies vers les quatre québecoises. 
- Vous, vous ne bougez pas et vous me suivez gentiment. 
Mario tira une drôle de gueule. 
- Y a comme un problème ! Je suis crampée de rire ! s'exclama Arduinna. 
- Lequel ? s'enquit Luigi d'un ton énervé. 
- Ben... Vous avez dit de ne pas bouger, non ? 
- Euh... ouais. (Luigi commençait à perdre toute contenance). 
- Et ensuite vous nous avez dit de nous suivre ? 
- Euh... ouais. (Luigi commençait à transpirer) 
- Comment vous voulez qu'on vous suive si on ne doit pas bouger ? demanda Fallen Embers qui avait tout compris. 
- Euh... 
- Excusez mon ami, fit alors Mario, mais sa dyslexie lui fait dire n'importe quoi... Mesdames, suivez le et je vous déconseille de tenter quoi que ce soit, je serai alors au regret de vous étendre... avec un 9 mm. 
- Lui, il est clair... s'étrangla Mirally. 
- C'est quoi un 9 mm ? Un 0,15 pouce ? 
- Ta gueule et avance ! répondit Arduinna, blanche comme un voile. Même si la sensation de ressembler à un linceul présentement la tenaillait.

Hollywood. 
Le gratin qui n'a rien de Dauphinois des starlettes sur la planche glissante du succès. Ce qui était bien, c'était que ça se trouvait à 30 minutes de l'aéroport, qui lui même se trouvait à 30 minutes de plein de trucs : L.A est une ville de 30 minutes. C'était ce que le chauffeur du bus leur avait expliqué sans arrêter de mâcher du chewing gum aux senteurs assez chimiques pour que ce soit à la fraise. 
Ils se baladèrent un peu dans ce coin de la ville qui ressemblait plus à un parc d'attraction ; un pêcheur se fit bouffer pour la un milliardième sept millionnème fois au moins, ça se voyait à sa face pas franchement réjouie. Il fallut empêcher Luc de plonger pour secourir le malheureux et lui expliquer que le squale était un robot pour le rassurer. 
- Mais le type ? demanda-t-il tout de même. 
- Laisse tomber... 
- Johnny Deeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeepp ! hurla alors la Druidesse, que Carpenter eut le réflexe de retenir par le bras. 
- C'est pas Depp, c'est Orlando Bloom ! 
- Oh... Du coup, c'est moins intéressant... 
- On va croiser qui ? 
- Chais pas... 
- Ce sont toujours les frères Bidultrucsky qui ont le projet Matrix ? demanda Kysban qui n'y connaissait rien et qui s'en moquait comme de sa première dent (quoiqu'elle lui avait laissé un souvenir douloureux). 
- Non ! répondit Luc. C'est mon DIEU qui est aux manettes ! 
- Qu'est-ce que Krishna vient foutre là-dedans ? s'enquit Madoka. 
- Euh... George Lucas... 
- Ah oki ! Il a réalisé quoi ? 
Elise entraina rapidement Hélène vers les boutiques alors que l'écume apparaissait aux lèvres de Skywalker, qui braillait : 
- Non mais ! Vous avez entendu, dîtes, vous avez entendu ? Putaiiiiiiiiiiiin ! Mais tout le monde sait que Georges Lucas est un Dieu qui enterre Spielberg, est le Maître qui encule Coppola, le Seigneur qui nique la race à Peter Jackson (qui entre nous, pour un mec de la Jackson' Familly est bien blanc) et, et, et... euh... 
- Bof, je préfère Mel Gibson en tant que réalisateur, lâcha perfidement Elric à titre de comparaison. 
- Il a réalisé quoi de nouveau ? demanda à tout hasard Ioen qui planquait un mégot dans une boîte de Burger King. 
- Braveheart où l'Homme Sans Visage. 
- Des daubes ! brailla Luc. 
- Moi, je préfère Braveheart à la trucmuche des étoiles, là, grinça Kysban. 
- Coui ! approuva tacitement Ice Couine. 
- Tas d'con... 
- Oh ! C'est mon insulte, ça ! râla Ioen. 
- Mouais, mais c'est ce qui correspond le mieux... 

Ils arrivèrent aux studios où se tournait le nouveau Matrix (qui entre nous, n'apportait plus rien de neuf depuis le début du premier (1)), après avoir eu du mal à déloger Elric de celui où un fou tournait une adaptation d'Elric des Dragons. La Druidesse, intéressée, lui avait demandé d'en parler, surtout pour le consoler et éviter qu'il n'insulte tout le monde dans un nuage de fumée. 
Il s'agissait d'une scène où Néo (Keanu Reeves) tentait vainement d'expliquer à Laurence Fishburn le coup de l'oeuf de Colomb... Luc douta du film, en essayant de ne pas le montrer. 
- C'est pas Nico... chuchota Ash. 
- Non, à moins qu'il serve de doublure pour les scènes de combat, chuchota Elise à son tour. 
- Pour se prendre les coups ? insinua la Druidesse. 
- Euh... pas trop son style, renifla Guillaume. J'ai le sentiment qu'on perd notre temps ici... Sinon... Ah oui ! Il m'a avoué il n'y a pas longtemps qu'il souhaitait aller à Dallas dans l'espoir de rencontrer J.R ! 
- Quoi ? s'étrangla Luc. 
- Ben oui... c'est un grand fan de la série... 
- Bordel... 
- Merde... 
- De mieux en mieux... 
- Quoi ? 
- Le Texas, c'est le fief de Bush, expliqua Madoka. 
- Merde... 
- Tu vois, tu réagis comme eux. 
- On a pas trop le choix, dit Kysban, plus pour se motiver lui-même que pour bouger les autres. 
Ah mais, c'est qu'il regrettait carrément d'avoir quitté Paris et de se faire chier à visiter le monde par courtes étapes sans en profiter. Il y avait de l'abus, quoi merde ! 

Dans l'avion qui les menait à L.A, Luigi avait des envies de meurtres. Nothing et Mirally lui prenaient le chou de façon très alarmante. Et Mario restait impassible, plongé dans le dernier Umberto Eco. De temps à autre, il levait le nez de l'ouvrage et demandait aux deux pipelettes de se taire car elles le dérangeaient dans sa lecture. ça fonctionnait cinq minutes. 
- Coudon ! La dernière fois, il y a le tiroir de mon meuble qui m'a sauté dessus, affirma Mirally. 
- Torrieux ! 
- Coudon ! 
- Torrieux ! 
- Et quand c'est pas le tiroir de mon meuble, ce sont mes trois livres qui me tombent sur la tête, torrieux ! 
- Coudon ! ça toi pas t'arranger ! 
- Ah ça non ! Euh... [image: image3.png]



- Vos gueule, éructa Luigi,où ce sont mes cartouches qui vous feront des boutonnières comme des trous de balle dans la gueule ! 
- Luigi... tais-toi un peu s'il te plait, fit Mario. Tu déconcentre les autres passagers. 
Luigi regarda autour de lui. Effectivement, la plupart des voyageurs le regardaient avec un mélange de crainte et d'irritation. Il leur sourit avant de se rassoir. Bizarrement, Mirally et Nothing n'osèrent plus discuter. 

(1) Note pour Luc : That's provocation ! [image: image4.png]
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Il faisait plus de 20°C à Dallas et ils se sentaient vraiment comme des cons avec leurs grosses vestes, pire qu'à L.A. où il y a toujours des illuminés pour faire du surf déguisés en Eskimos (pour tromper les grands blancs), mais à Dallas, c'est le stetson, les flingues aux hanches, l'air con permanent... Tous mâchaient du chewing gum et Kysban comprit pourquoi leurs ancêtres gardaient des vaches ; l'air de famille était vraiment prononcé. 
- Je crois qu'on fait fausse-route, là, dit-il en grinçant des dents. 
- Ouais... Surtout qu'on ne risque pas de trouver de Red Bull, là, renifla Luc. 
- Tu as dit quoi, là ? Les deux derniers mots ? 
- Euh... 
- Non, pas ça ! 
- Red Bull ? 
- Luc Skywalker, votre maman a enfanté d'un génie ! 
- Merde... Mon frère... 
- C'est pas grave... soupira Guillaume. Bon, je suppose que Nico ne pouvant se passer de ce breuvage incestueux entre une limonade et un chewing gum mâché par vingt personnes différentes, il doit forcément se trouver en Suisse... Ou en Allemagne. Ou en Angleterre... 
- Cool, trois destinations ! grinça Ioen. 
- Pas ma faute si cette merde se vend pas ailleurs ! 
- Mouais... accorda The Carpenter. Pour l'instant, pourquoi on ne visiterait pas la ville, hein ? Je commence à en avoir ras le cul d'avoir à me poser dans un avion dont je ne suis pas certain qu'il me mènera à destination en un morceau. 
- Il a pas tort, le soutint Elise. Depuis qu'Elric a manqué me gerber dessus, j'en ai une peur bleue. 
- S... 
- Euh... d'accord ! fit Kysban afin de couper la parole rapidement à Elric ; il en pouvait plus des engueulades... 

C'était une mauvaise idée en fait... 
La Druidesse trouvait l'ambiance de la ville morne. Elle trouvait que ça bougeait plus à Metz, à croire que depuis l'assassinat de JFK, chacun restait cloitré chez soi de peur de représailles. Les Etats Unis la décevaient énormément ; elle s'attendait à mieux que des trous perdus comme St Locdu le Vieux... Des bouseux ! Même les québecois semblaient plus évolués. Elle n'aurait jamais imaginé penser ça un jour. 
Madoka et Elise flannaient dans un centre commercial immense, sur plusieurs étages, quand un cop les arrêta. 
- Vous ! (il désignait Elise). Vous avez votre permis d'être goth ? 
- Quoi ? 
- C'est quoi ce délire ? s'enquit Madoka. 
- Je demande à la goth qui vous accompagne, madame, si elle a son permis pour l'être. 
- C'est quoi ce bordel ? demanda ash qui n'avait pas tout pigé (l'accent Texan, c'est déjà pas cool, mais alors, quand le type qui vous parle avec cet accent de merde mache du chewing gum, c'est l'horreur). 
- Mais je suis pas goth ! 
- Des collants violets et noir en sont la représentation. Si vous n'avez pas votre permis, vous écoperez d'une amende de 500 $. 
- Couaaaaaaaaaaaaaaaa ? 
- Coui ! [image: image9.png]


(1) 
- C'est quoi ce bordel ? demanda à son tour Kysban. 
- Je vais déguster une amende de 500 $ parce que je n'ai pas mon permis d'être goth ! expliqua Elise. 
- 500 $ ? beugla Luc. Elise, je te donne trois minutes pour le lui montrer ! 
- Mais... 
- La trésorerie de Nightwish-France ne débloquera pas 500 $ ! 
- Mais... 
- Tu perds du temps, Elise ! 
- Bordel, il se passe quoi ici ? demanda Carpenter qui venait d'arriver. 
- Euh... 
- Bordel ! Il y a pas un seul disque de métal couillu dans les rayons ! C'est de la merde ! beugla Elric qui arrivait aussi. 
Le cop jaugea la veste longue en cuir d'Elric, sembla réfléchir, puis demanda : 
- Vous avez votre carte de goth, monsieur ? 
- Keskidi ? 
- C'est quoi cette carte de goth ? demanda Kysban, qui commençait juste à être excédé. 
- C'est une carte créée par St George W. Bush afin que toutes les personnes ayant des affinités avec Satan soit fichée. Ainsi, en cas de meurtre perpétré avec rituel satanique, grâce à ce fichier mis au point par le génial Georges W. Bush, nous arrêtons tous les détenteurs de cette Sainte Carte. Après cela, ils sont tous jugés au Texas et finissent immanquablement sur la Veuve Courant. 
- La quoi ? demanda Ioen. 
- La Chaise Electric, le glaive de St George W. Bush parti terrassé le Dragon Ben Laden dans un combat apocalyptique ! 
- Ah ouais, c'est clair que ce type est apocalyptique, grommela Elric. 
- Quoi ? BLASPHEME ! Au nom de la loi et de Dieu (le père spirituel de notre cher président), je vous arrête tous. Vous avez le droit de garder le silence, mais je crois que vous avez vu assez de nanars pour connaître la fin du texte, non ? 
- Oué, oué... Putain Elric, tu vois, fit Guillaume, je devrais être en colère après toi, mais non, j'y arrive pas... Peut-être parce que je suis d'accord avec toi... 
- Putain ! Elric, moi, je vote ta rédission immédiate de ton poste de modo ! brailla Luc. ça va couter cher au fan club, l'amende, là ! 

Ils passèrent en comparution immédiate. Le juge était un homme d'une cinquantaine d'année à l'air vache (Texan oblige). 
- C'est quoi le motif pour ceux là ? 
- Blasphème envers le Sacro-Saint George W. Bush, expliqua le cop. 
- Je vois. Selon l'amendement voté hier par le Congrès, c'est la peine de mort. 
- Quoi ? 
- Mais... 
- Euh... 
- Elise et Elric, vous êtes banni à vie du forum ! pleurnicha Luc. 
- C'est le cas de la dire, soupira Ioen. 
Carpenter posa alors le canon de l'un des flingues piqué aux mafieux contre la tempe du flic et lança le second à la Druidesse. 
- Elric ! grinça-t-il, je te rappelle que tu en as un aussi ! 
- Oh oui ! Enfin de l'action ! 
- Euh... 
- Qui... qui êtes vous ? demanda le cop. 
- Je suis Buffalo Carpenter. Elle, c'est Calamity Druidesse et lui, Lucky Elric ! Tu vas nous conduire bien gentiment à l'aéroport et fissa ! L'air de ce bled ne nous convient pas. 
- Me reste plus qu'à prévenir le FBI, soupira le juge. 
- C'est ça ! Tu salueras l'agent Mallone (2) pour moi ! plaisanta Elric. 
- Ouais, et Scully et Mulder ! fit Kysban. 
- Je mourrais pour la Sainte Cause ! gémit le flic. 
- Tu es prêt à parier ? grinça Carpenter. 
- Non... 
- Alors grouille-toi ! 
A l'aéroport, Kysban força Luc à acheter des billets d'avion pour la Suisse, à prix d'or et ils embarquèrent vite fait. Ils se jurèrent tous de ne plus remmettre les pieds dans ce pays. 

Luigi se frappait violemment la tête contre un mur, sous les regards intrigués des passants. 
- Putain ! brailla-t-il. C'est pas vivable cette prise d'otages ! Elles vont me rendre fou ! Mario, mais bute-z-en une ! 
- Allons allons... Luigi, du calme... Mademoiselle, savez-vous où ils sont ? demanda-t-il à Fallen Embers. 
- Va chier, connard ! 
- Ces mots blessant ne devraient pas franchir vos lèvres... Si vous ne souhaitez pas répondre, je me verrai dans l'obligation d'abattre cette douce enfant... 
Nothing, directement concernée, n'entendit pas, trop occupée à écouter Cradle Of Filth à fond, les écouteurs sur ses réceptacles à conneries. 
- Sodomyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy and luuuuuuuuuuuuuuuuuuuuust ! hurla-t-elle. 
- Admettons que le douce était de trop... soupira Mario en se passant une main sur la visage. 
- Je m'en fous, je dirai rien, affirma Mary. 
- Tu vas pas le laisser abattre Nothing ! s'insurgea Arduinna. 
- Ben si. 
- Mais t'es une monstresse ! pleurnicha Mirally. 
- Bon, je vois... fit Mario. Si vous refusez de nous aider... Je demanderai à mon ami Luigi de s'occuper personnellement de vous tous. 
- Oh oui, oh ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! jouit l'intéressé, subitement très intéressé. 
Mary pâlit très visiblement. Elle était prise en tenaille, là... 
- D'accord... Je contacterai Elric dès que possible. 
- Je savais qu'on trouverai un terrain d'entente. 
- Chieuse ! grommela Luigi, déçu. 


(1) "Qui a crié : Ice Couine, Beau Gosse ?" 
(2) J'aime bien la série Profiler, et alors ?

La Suisse changeait agréablement des Etats Unis pour les membres de Nightwish-France partis dans leur folle équipée. Sauf pour ash qui se plaignit que la température avoisinnait les 3 degrés et que merde, à Marseille il doit en faire 15. Kysban, excédé, lui répondit que Marseille, c'était une ville de truand, que OM voulait dire Organisation Mafieuse et que s'il continuait de parler de température, il lui enfoncerait personnellement un thermomètre de Galilée dans le rectum. Ash demanda ce qu'était un thermomètre de Galilée. Ioen lui répondit qu'il s'agissait d'un engin en verre en forme de phallus. Subitement, l'idée parut très déplaisante à ash. 
A Genève, Iarwain et Asmodeus les attendaient. Ils étaient content de rencontrer enfin des français du forum. Ils ne furent pas déçus. L'avion avait eu trois minutes de retard. La troteuse ultra précise de leurs Rolex était intransigente à ce sujet. L'horlogerie Suisse étant la meilleure du monde, Iarwain en fit la remarque à Asmodeus qui se contenta de hausser les épaules. Quoique ça risquait d'être chaud pour faire la fondue... 
Elric avait l'impression de porter du maquillage tant ses cernes étaient noires. Ioen ne valait guère mieux. Tous deux fumaient une cigarette en attendant les autres qui passaient la douane. Kysban avait de gros soucis avec Ice Couine. 
- Non mossieur, vous n'pouvez pas passer sans déclarer votre animal de compagnie. Je vois bien que c'est un rat, mais non mossieur, vous devez le déclarer. 
Luc tira la gueule quand il comprit qu'il s'était fait arnaquer. Il avait filé un pot de vin au douanier pour arranger l'affaire et le douanier, honnête 
comme un Suisse (1), lui a rendu la monnaie en francs suisse tout en gardant un pourcentage. Madoka lui expliqua qu'il y aurait toujours des types qui sont des banquiers dans l'âme dans le monde, que la prochaine fois, c'était lui qui le couillonera et que quoi merde, c'est quoi 3 euros ? 
- Trois euros, expliqua le trésorier, c'est ce qui m'empêchait de mettre la cotisation pour le fan club à 312, 50 euros pour un numéro ! 
- Quoi ? s'exclama Carpenter, mais mais mais... Il était convenu 15 euros ! 
- Et les frais du voyage, hein, ils seront remboursés comment les frais du voyage ? 
- Ah ouais... vu sous cet angle... 
Ce qui n'empêchait pas Carpenter de douter de l'efficacité de la méthode... 
Kysban en avait sa claque. Le décallage horraire l'avait crevé et l'altercation avec le douanier énervé. Ce qui voulait dire qu'il n'arriverait pas à dormir... Puis une voix trainarde et enjouée lui vrilla les tympans. Il se tourna. Iarwain et Asmodeus étaient là. Guillaume manqua hurler en voyant les yeux jaune fluo d'Asmodeus, mais il se retint. 
- Vous avez fait bon voyage ? 
- Le prochain qui me pose cette question, grinça Elise, je demande à ash de le castrer ! 
- Pourquoi moi ? s'enquit ash. 
- Ben je sais pas, moi ! Tu as fini de poser des questions cons ? 
- Du calme Elise... fit la Druidesse sans trop y croire. 
- C'est vrai ça, Elise, continua Ioen. Pense que tu représentes la France devant nos amis Suisse et que tu donnes une image éronée des fran... 
- Ah non, c'est tout à fait l'image qu'on a des français, le coupa Iarwain. Si vous étiez souriant et tout et tout, là, on serait en droit de se poser des questions. 
- Exactement ! le soutint Asmodéus. 
- Allez chier... grommela Elric. 
- Tu te rends compte, Asmo ? des vrais français vrais ! Bon, c'est pas ça, mais on va vous faire une fondue, comme vous ne savez pas les faire en France ! 
The Carpenter et Elric tiquèrent. Les autres s'en foutèrent. 

Un coucou suisse était accroché au mur, face à Luc, qui ne le quittait pas des yeux. Chaque fois qu'un quart passait, un volatille de bois sortait en grinçant un "coucou ! coucou !" qui donnait envie de décréter la chasse à l'horloge murale. L'oiseau du mécanisme surprenait à chaque fois Skywalker qui en avait des sursauts. 
Ioen contempla le poêlon où bouillonnait doucement la fondue. Avec tous les décalages horraires qu'il avait dans la gueule, il ne savait plus trop si pour lui ce serait un goûter où un petit déjeuner, voir même un sandwich nocturne et cette seule pensée lui donnait des nausées. 
Kysban, lui, avait un mal fou à retenir Ice Couine, excité par l'odeur du fromage. Ses couiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii désespérés avaient quelque chose de pathétique qui fit monter les larmes aux yeux de Madoka. 
Elric était adossé à sa chaise, une clope au bec, un verre de red bull vodka à la main. Il avait demandé l'ajout d'alcool à peine avait-il posé ses lèvres dans le breuvage. 
The Carpenter, Elise et la Druidesse dormaient les uns contre les autres. Image attendrissante comme les posters de chatons dans la même posture et chacun regretta de ne pas avoir d'appareil photo. 
Ash se pencha sur la table pour tremper un morceau de pain dans la fondue ; sa natte glissa de ses épaules et c'est elle qui y plongea. Il poussa un hurlement de douleur avant de se rejeter en arrière. Ses cheveux étaient pris par le fromage et il envoyait du fromage partout. Une partie atterrit sur le visage de Carpenter qui se réveilla dans un cri. Ce faisant, il écarta les bras ; le dos de sa main écrasa le nez d'Elise qui elle tomba et entraina la Druidesse avec elle. Le poêlon glissa du bruleur et la fondue se répondit sur la table. Ice Couine ne pus résister. Pris d'une soudaine folie, il bondit, heurta Elric qui expédia la bouteille de vodka ouverte sur le brûleur, après avoir eu un malencontreux réflexe en voyant le rat se ruer sur lui (choose moins grave, il se renversa le verre sur les genoux). L'alcool flamba au contact de la flamme ; ash qui bougeait dans tous les sens pour calmer la douleur de ses cheveux envoya ceux-ci dans la flamme ; ils flambèrent instantanément. Asmodéus eu le réflexe de lui vider le saladier sur le crâne afin de circonscrire le sinistre. Ice Couine couina de douleur après avoir mis son museau dans le fromage chaud. Ioen, lui, s'était endormi dans son assiette. 
- Tout le monde va bien ? demanda Luc qui s'était caché sous la table. 
- Euh... A part ash et le rat, oui, lui répondit Madoka. 
- Ah ? Il a quoi ash ? 
- La moitié de ses cheveux en moins... 
- Couaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ? beugla l'intéressé. 
- Ouais... fit Iarwain. Et là, va falloir un peu couper pour égaliser... 
- Oh non... 
- Ben si... 
- Merde ! 
- Je comprends... 
- Mais fait gaffe ! 
- OK, OK ! 
Iarwain commença alors à couper. De temps en temps, il lachait des "merde ! trop coupé sur la droite, j'égalise !" ou des "merde ! trop coupé sur la gauche, j'égalise !" Finalement, il prononça une terrible sentence : "j'ai trop foiré, faut raser..." 
C'est ainsi que ash se retrouva avec la boule ,à zéro et Iarwain avec un cocard monstrueux, malgré ses lunettes qui du coup, étaient inutilisables. Pendant ce temps, Kysban et Asmodéus avaient nettoyé le museau recouvert de fromage d'Ice Couine à l'eau oxygénée et s'en sortirent sans la moindre morsure. 
- Hem, fit Asmodéus. On ne sait toujours pas pourquoi vous êtes là. 
- Zoopavaris a disparu et on pensait qu'il serait en Suisse. 
- Ah non... 
- Bordel ! Nico, tu me fais chier grave, là ! beugla Guillaume. 
- Il t'entend pas, calme-toi, soupira Elric. 
- Il m'entend peut-être pas, mais il doit le sentir ! 
- J'sens rien, moi, plaisanta Ioen, toujours un peu dans les vapes. 
- Ta gueule ! 
- Oui... Tas d'cons, va... 
- On va en Allemagne alors ? demanda la Druidesse. 
- Ouais... Elric, tu peux prévenir Akasha de notre arrivée ? 
- Je ferais ça après avoir pieuté une paire d'heures... 
- Dès que tu peux... Luc, on en est où côté finance ? 
- A un fanzine qui avoisine les 350 euros, là... 
- Ouh ! A ce point ? 
- Pardon, je me suis trompé ! s'excusa Luc après avoir refait ses calculs. 
- Ouf... 
- Il avoisine les 400 euros, à présent. 
- Vindiou ! 
- ça, ça laisse présager la fuite des inscrits, prophétisa Madoka. 
- Finalement, euh... fit Iarwain... Je sais pas si... 
Ash lui donna une giffle. 
- Toi, tu t'inscrit, où tu restes, lui ordonna-t-il. Un mec qui me rase les cheveux doit payer ! 
- Du calme, ash... supplia Carpenter... sans pouvoir s'empêcher de se marrer. 
Ce qui lui vallut une mandale. 

Dans l'avion qui les emmenaient en Suisse, Mario se plongea dans la lecture du dernier Max Gallo. Quite à s'ennuyer, il était prêt à tout. Luigi, pour pouvoir dormir, avait bailloné Mirally et Nothing. Il expliqua à une hôtesse de l'air interloquée qu'elles piaillaient même en dormant et cela suffit pour que la méfiance de la jeune femme s'évanouisse. 
- Mon premier voyage en Europe ! s'extasia Fallen Embers malgré la gravité de la situations. 
- Des cons sur ce forum... Au retour, je le quitte... ronchonna Arduinna. Au lieu d'aller en Ecosse ou en Irlande, ils vont en Suisse, un pays qui ne figure même pas dans nos manuels scolaires. 
- L'Irlande et l'Ecosse présentent bien moins d'intérêt, lui lança Mario sans lever les yeux de son livre. Si maintenant, vous pouvez vous taire, ça m'arrengerait. Mais j'en doute, alors essayez de ne pas faire trop de bruit. 
- Pourquoi vous en doutez ? s'enquit Arduinna avec colère ? 
- Parce que les rousses font toujours le contraire de ce qu'on leur dit. Alors continuez, ça ne me dérange pas ! 
Du coup, Arduinna se tut. 

(1) ça se dit pas, mais si je commençais à écrire ce que les alsaciens pensent des suisses (et vice versa), c'est la guerre civile sur le forum.

Durant tout le court trajet d'avion de Genève à Munich, Ioen tirait une tronche d'enterrement. A l'atterrissage, Kysban le prit à part : 
- Je sais que tu n'aimes pas des masses Akasha, mais je te demanderai de faire un effort. 
- C'est quoi pour toi faire un effort ? 
- Ne pas la traiter de salope à la première occasion. 
- Putain ! Tu en as de bonnes, toi ! 
- Bon, sinon tu vas musarder en ville. 
- Je cause pas le boche. 
- ça te fera une occasion d'apprendre ! Ben tiens, Elise, Carpenter, ash et la Druidesse t'accompagneront. Comme ça, si vous vous perdez, c'est que vous l'aurez vraiment fait exprès ! 
- Coui ? 
- OK... Je te confie aussi Ice Couine, il a envie de se ballader ! 
- Bon, bon... 

Elric, Luc, Madoka et Guillaume arrivèrent à la brasserie où Akasha leur avait donné rendez-vous. Elle était facile à trouver. Nopn pas parce qu'elle était la seule à porter un t-shirt In Extremo, mais parce qu'elle était la seule nana à ne pas se vider un demi litre de bière à 10H00 du matin. Ses origines françaises, aucun doute là-dessus, mais ça ne l'empêchait pas de bouffer du jambon avec plus de couenne que de chair avec son café au lait (1). 
- Vous êtes en avance, remarqua-t-elle en guise de bienvenue. 
- Elric connait la ville. Il a pu nous signaler tous les murs sur lesquels il a pissé ou vomi durant une fête de la bière, expliqua obligemment Kysban. 
- Je vois. Prenez place. Vous voulez boire quelque chose ? 
- Ils font de la Despé ici ? s'enquit Luc. 
- Toi, tu cherches à te faire lyncher. 
- Bon, ben... un demi... 
- Pareil. 
- La même chose pour moi. 
- Un jus de litchi ? se risqua Madoka. 
Ils reçurent leurs demi-litre. Elric s'en voulut de ne pas s'être souvenu qu'en Allemagne, les proportions de la bière sont disproportionnées justement. Et pour pas changer, elle était fade. 
- Qu'est-ce qui vous emmène là ? Le Bayern joue ce soir, oui, mais à l'extérieur. 
- Le quoi ? demanda Madoka. 
- Le Bayern de Munich, une des équipes de foot local, expliqua Elric. Non, c'est pas pour ça qu'on est là. Zoopavaris a disparu. 
- Et ? 
- Quoi "et" ? s'énerva Kysban. 
- Oui, pourquoi venir ici ? 
- ça fait un moment qu'on parcourt le monde à sa recherche. On s'est dit : "en Allemagne, y a de la Red Bull !" C'est con, mais avec Nico, la moindre piste peut être soit vaseuse, soit bonne. 
- Tiens, j'y pense, et s'il était allé voir le couple de Lacrimosa ? 
- Non, ça m'étonnerait... fit Luc. 
- Pourquoi ? 
- Il évite les groupes apparemment. 
La logique de Luc les sidéra. Ils n'y avaient pas pensé. Ils avaient occulté que Nico n'est pas une groupie, mais un être humain avec des centres d'intérêts différents. Du coup, ils se sentirent un peu con. Mais le red bull était la preuve que leur subconscient l'était un peu moins. 

Ioen s'emmerdait dans cette ville. Il ne pouvait même pas demander son chemin sans qu'on lui réponde en langue étrangère. Ils ne pouvaient pas parler en français ou au moins en anglais, hein ? Non, il fallaient qu'ils soient allemands et le prouvent ! Pour un peu, il aurait déclanché une nouvelle guerre des tranchées, mais Elise et la Druidesse le calmaient alors que ash et The Carpenter étaient partis acheter un pack de bières. 
- J'espère qu'on se casse bientôt, grogna Ioen. 
- Peut-être. Si Nico n'est pas là, on s'en ira. 
- J'espère qu'il est pas là, où alors je le conchierai jusqu'à la soixantième génération ! 
- Il est tranquile alors ! fit subtilement le Druidesse. Ah ! Voilà ash et Carpen... Houlà... Ils tirent la gueule... 
- Ah ça, oui... 
Ash posa sans ménagement le pack sur le banc où ils étaient installés et Carpenter s'assit, une mine boudeuse sur le visage. 
- Euh... Il y a un soucis ? 
- Ouias ! renifla Carpenter. 
- Même deux ! surrenchérit ash. 
- Ah bon ? s'étonna Laurent. 
- Ouais ! poursuivit Fred. D'abord, il y a pas de Kro dans ce pays de mes deux chères ! En... 
- Ben, c'est la seule raison, non ? 
- Nan ! Depuis que je n'ai plus un seul cheveu sur le caillou, je me chope tous les courants d'air par le crâne, moi ! Putain, à présent, je sais ce que c'est un rhume de cerveau ! 
- Cheftaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiine, beugla en français une voix derrière eux, il y a là celle qui a voulut me balancer sur la raaaaaaaaaaaaaaaaaaaame de métrooooooooooooooooooooooooo ! 
Tous se retournèrent. Ash et la Druidesse palirent plus que les autres. Une vingtaine de skinheads s'avançaient vers eux, l'air aussi sympathiques que des supositoires récalcitrants, pour vous dire. Parmis eux, la Druidesse et ash reconnurent le type à la peluche de Mickey. Une parodie de femme tenait en laisse un énorme pittbull qui faisait concurence au requin des Dents de la Mer, la gueule ouverte, toute en crocs limés. Et pour couronner le tout, ils commencèrent à sortir des chaînes de moto. Un plus malin que les autres tenait même une chaîne de tronçonneuse. 
- Marie, je peux tout encaisser vu mon état... Est-ce que tu connaitrais par hasard les personnes formant cette clique de forbands sortis de la Cour des Miracles la plus infâme ? demanda Ioen, avec son vocabulaire annonciateur des crises de nerf. 
- Juste un... Hein Fred ? 
- Oui... 
- Et ce qu'il prétend relève-t-il de la plus exacte des vérités ? Aviez-vous réellement cherché à l'électrocuter en jetant son corps sur le métal des rames de métro ? 
- Ben, il n'était pas très causant, il fallait l'intimider, quoi ! 
- Je vois... 
- On va vous faire votre fête ! cracha l'un des skins. 
Après étude de sa physionomie, Carpenteur en vint à la terrible certitude que c'était UNE skin en fait... Les mecs se baladent rarement avec au bas mot un 120 E. 
- Euh... Que nous vaut le plaisir... ? se risqua Elise. 
- La 10ème réunion de la SS Party ! répondit obligemment un néo nazi au Q.I de cinq (un exploit). On va faire la teuf ! Et avec vous, en apéro, ça va baigner ! 
- Putain, il a dix ans de retard dans le langage... soupira Carpenter. 
- Hein ? 
- Faisons leur leur fêteuh ! beugla un grand dadais d'au moins seize ans. 
- Euh... Objection ? hasarda Ioen. 
- Non, on va laisser Adolf s'en occuper ! 
- Adolf ? 
- Le clebs, expliqua la chef, presque gentiment. Hein Dodolf, tu seras un bon toutou, hein ? Réduits-moi ça en pièces ! Tu sais combien il y a de bon nonos dans un corps humain, hein, mon toutou ? 
Le pitt (qui n'avait rien d'un Brad (2)) commença à gronder sourdement. Quand l'autre pouf lacherait la laisse, Ioen et compagnie en connaissaient qui passeraient un sale quart d'heure. 
C'était sans compter sur Ice Couine qui sortit précipitemment de la poche de Ioen et plongea sur le chien. Après une courte bataille, ils entendirent : 
- Coui ! (3) 
- Kaï ! (4) 
Les skinnheads restèrent interdits autour du chien. La Druidesse en profitta pour ramasser un pavé (ils étaient à côté d'un chantier, je le précise avant qu'on me dise que tout est toujours à porté de main dans mes parodies !) et de le lancer dans le tas. Il y eu une résonnance creuse et des bruits de chute. 
- On se casse ! décida Elise. 
- On peut pas abandonner Ice Couine ! protesta Carpenter. 
- Ouais, quoi ! Ice Couine, ici ! beugla ash. 
Le rat lâcha le pitt qui poussa un pur aboiement de douleur : il ne pourrait plus se reproduire que d'une burne. Le rat escalada le pantalon de ash, sa veste et se lova dans la capuche (qui, à l'origine de la veste, servait à contenir la chevelure du grand Fred). 
Ils partirent en courant, poursuivit par des skins encore valide, tandis que la chef pleurait pour son chien. 
- On va où ? 
- Trouver les autres ! 

Les autres en étaient à leur dix huitième tournée. Madoka avait abandonné son jus de litchi pour un autre beuvrage à base de litchi : le soho. Leur état commençait à devenir grave, mais au moins, ils ne s'en rendaient pas compte. 
- Et zalors, expliqua laborieusement Luc, zau tééééééénis (faut pas le con, confondre avec le, le, le pénisse, hein ?), ma spécialité, c'est... c'est... la... euh... ah ! ouais ! c'est le volley ball ! 
- Kansé qu'on t'vois zà Rolland La Brosse ? s'enquit Kysban. 
- Beuh... Ja-ja-jamais ! Mon entraîneur, y dit qu'j'suis trooooooooop p'tit, zalors tous les zautres cooooooooons, ben, zils f'ront express d'm'faire des balles zhautes. 
- Zote ? Tu zozotes mon Skywalkerounet ? bégaya Madoka. 
- Skywalkerounet ? répéta Elric. 
Il se marra, s'arrêta pour tirer laborieusement une bouffée à la cigarette qu'il avait allumé par le filtre, y arriva à peu près et rit à nouveau. 
- R'lic... Euh... L'ric, gronda Luc, toi, t'es bourré ! Hic ! 
- C'est çui qu'à le hoquet qui l'est ! rétorqua Akasha qui voyait deux Luc (ce qui ne manquait pas de l'inquiéter sur son ébriété). 
- Ah ? euh... (Luc se tourna vers Kysban). Ben mon Ky-hips-ky... Kékivapa ? 
- Z'veux mon Iceuh Couineuh... pleurnicha Guillaume. 
- P'tain... C'est, euh... moche ! Tu veux mon av...is ? Ben, toutes des saaaaaaaaaaaaalopes ! Hein Ellenet ? Euh... Hélène ? 
- Ouais ! 
- A l'aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiide ! beugla Ioen en entrant précipitemment dans la brasserie. Oh bordel ! 
- Où ça ? s'enquit Elric. 
- Euh... ici... 
- C'est quoi ce merdier ? Oh non... 
La Druidesse s'avachit sur une chaise. Le spectacle des autres bourrés la dégoutait, mais il y avait plus urgent. 
- Ils arrivent ! s'écria Elise et... Oh les cons ! 
- Qui ça, demanda Carpenter. Les skins ou le staff ? 
- Le staff ! 
- Ooooooooooooooooéhooooooooooooooo ! Soit po-po-po-lit avec tes zainés, Lisou ! gronda Kysban. 
- Coui ! (5) 
- Iceuh Couineuh ! 
- Ils sont là ! 
- Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! 
- Geh doch kacken Du Penner ! beugla alors le barman. 
Il sortit un fusil à pompe de derrière le zinc et menaça d'arroser les skins qui prirent la fuite. 
- Ouah ! 
- On fait quoi ? 
- On va se tirer, décida Elise. Mais avant, on va décuver ces outres à bière ! 

Dans un cyber café de Genève, Mario gardait un calme à toute épreuve. 
- Alors ce... Elric ne peut pas te dire leur prochaine destination parce qu'il est saoul ? 
- Non. répondit Fallen Embers. 
- Comment sais-tu qu'il est saoul parce que je suppose qu'il ne peut pas te parler, je me trompe ? 
Mary ne répondit rien. Elle venait de se faire avoir. 
- Alors demande à ton interlocuteur où ils vont. J'en ai assez d'avoir une longueur de retard sur eux. 
Fallen Embers se renseigna alors auprès de ash. 
- J'dois faire pipi... fit Nothing. 
- T'attendras d'être dans l'avion ! grogna Luigi. 
- Mais j'peux pas attendre ! 
- Luigi ? fit Mario, tu ne peux pas l'emmener aux toilettes, elles en profiterait pour faire un scandale ou pire, s'enfuir. On ne peux pas se permettre cette éventualité. Emmène là derrière la plante verte là-bas, discrètement. 
- Compris. 
- Hey ! J'peux pas pisser là ! 
- Tu t'y habitueras vite, tu verras, lui dit Mario. Sinon, je pense que tu peux attendre d'être dans l'avion. 
Nothing soupira et alla vers la plante verte, suivit par Mirally qui avait aussi une envie pressente. 

(1) D'accord, j'en sais fichtre rien, mais bon, c'est déjà beau d'avoir de l'imagination, non ? 
(2) D'accord, elle est nulle, mais j'en avais tellement envie ! 
(3) Si tu joues au euh... couillon, je vais jouer au euh... couillon avec toi ! 
(4) ça, c'était juste un gémissement d'approbation. Essayez de dire un truc de sensé avec un rat qui vous tient par les couilles. 
(5) Bande de poivrots ! Enfin je te retrouve mon Guillaume !

Elise, Carpenter et la Druidesse fit tremper les têtes de Luc, Madoka, Elric et Kysban dans plusieurs bassines d'eau glacée où flottaient des glaçons, comme des icebergs à la recherche d'un éventuel Titanic. Ioen s'occupa d'Akasha. Il y prit du plaisir. Il demanda au barman une grosse cuvette ainsi qu'un café salé. Aidé par ash, il fit boire le breuvage à la Franco-Allemande une fois qu'il fut bien froid. Le plus difficile fut de présenter la cuvette à temps et de ne pas être dans la trajectoire, de ne pas sentir ou de voir ce qu'elle dégobillait. Avec fierté, Ioen remporta haut la main le record du cent dix mètre haie (ben oui, avec les chaises disposées un peu partout). Ash fut moins chanceux. Et il mit tout sur le dos de Ioen. 
- Ioenninou... Viens par là ! Je t'aime tellement que je meurs d'envie de te prendre DANS MES BRAS ! 
- Pas moi ! Dégage ! Va te faire mettre ! Os'cour ! 
La Druidesse trouvait qu'à force de fuir, Ioen devenait vraiment très très rapide... 

Kysban, Luc et Elric tiraient des tronches à faire peur. Surtout la nuit, dans une ruelle obscure. Madoka et Akasha s'en tiraient bien. Un brin verte, mais sinon, elles avaient retrouvé leur tein de jeune fille. 
- Il y avait des skins ? s'étonna Luc. Les même que dans le métro ? Ah... Heureusement qu'ils ne m'ont pas vus, ils en auraient profités pour se foutre de ma gueule, après ma prise à la Matrix râtée ! 
- Ils en auraient pas pris le temps... 
- Ouais... On va éviter Munich un certain temps, nous, je crois, hein ? 
- On va où ? 
- A LOndres. C'est ce que j'ai dit à Mary, répondit Ash qui avait changé de pull. 
- Quand ? 
- Pendant que vous décuviez. Le bar voisin est un cyber café. 
- Il commence à y avoir autant de cyber café que de kébab dans la ville, soupira Akasha. 
- ça t'embête ? 
- Pas vraiment, mais il n'y a que les kébabs qui se retrouvent incendiés. 
- Oh... Bon, on va à Londres alors, dit Kysban en se tenant la tête. J'arrête la boisson moi ! 
- Moi pas, fit Elric, mais je consommerai avec modération maintenant... 

Ils étaient plus où moins malades au-dessus de la Manche. 
- J'me sens pas bien... 
- Moi non plus... 
- Houlala... 
- Mais je comprends pas, fit la Druidesse, nous ne sommes pas sur un ferry ! 
- J'vois pas ce que ce ministre vient faire dans l'histoire, bougonna Luc. 
- Euh... je parlais du bateau... 
- Oh... Pardon, j'suis trop malade pour réfléchir... 
Il y eu un trou d'air. Kysban et Elric en vinrent presque aux mains pour aller aux toilettes. Finallement, Elric du se contenter du sac fournit par un e hôtesse de l'air pas vraiment en meilleur état. Autant dire qu'ils furent bien content d'atterir à Heathrow. Le temps y était maussade et le bus à impérial qui les conduisit à Londres bien dégueulas. Avec les embouteillages, ils mirent pas loin de deux heures pour rejoindre leur hôtel. En le voyant, Luc décrêta qu'à partir de maintenant, il se chargerait lui-même des réservations, Elric et Carpenter ayant le chic pour toujours choisir des palaces... Il ajouta que la fanzine montait à présent à 850 euros l'exemplaire et que si les autres n'étaient pas content, ce serait le même prix et que sans charre, c'est encore lui le trésorier, non ? 
Kysban se demanda s'il n'allait pas le démissionner de la place... 
Le soir, ils dinèrent dans un Mcdo très triste, non loin de Soho. Défraîchit, recouvert de A dépassant d'un cercle et d'autres slogan périmés du style "No Future", ils se sentaient néenmoins en terrain connu. La bouffe anglaise étant ce qu'elle était, ils préféraient ne pas prendre de risques inutiles. En revanche, ce qui changeait des McDo Français, c'était que la salade était chaude et la viande crue... Un punk aussi vieux que le mouvement (au moins) mangeait à quelques tables d'eux. De temps à autres, il poussait quelques gloussements poursuivit par des "urk urk urk" que Madoka finit à cataloguer parmis les rires les plus cons qu'elle n'ait jamais entendue. A la fin du euh... repas, ils ne s'attardèrent pas et allèrent directement à Soho. 
- Pourquoi ce quartier ? demanda La Druidesse. 
- Parce que c'est là qu'on a le plus de chance de trouver Nico, répondit Ioen. C'est le quartier ben euh... le plus extraverti de Londres... 
Tellement extraverti qu'à peine ils y arrivèrent, ash se fit accoster par une prostituée aussi plantureuse que petite. Elle présentait un triple menton, une taille de soutien gorge qui avoisinnait au moins le 190 J, devait chausser au bas mot un petit 46 fillette et elel était suffisemment large pour devoir passer les portes de biais. Elle porte une mini-jupe que l'on pouvait croire taillé dans un grand abat-jour et elle avait un poil long, gras et noir aux jambes. Si elle mesurait un mètre quarante, c'était parce qu'elle portait des talons... 
- Tu sais qu'tu m'plais, toi ? 
- Euh... répondit l'intéressé. 
- Timide en plus ! Ouah, c'est mon jour de chance, ajouta-t-elle avec un grand sourire. 
- C'est... 
- Pas cher, le rassura-t-elle. 15 livres pour la totale. Prix juste pour toi, mon grand. Ensuite, si tes amis veulent participer, c'est 50 livres, plus 10 livres pour que les charmantes dames puissent aller boire un verre ! 
- Mais... 
- Si tu veux qu'elles participent aussi, ce sera 100 livres tout rond. 
- Ah euh... 
- Mais si tu me veux pour toi tout seul, je suis prête à descendre le prix initial à 10 livres ! 
- Ben... 
- Désolé, fit alors Elric, mais notre pote est gay... Il n'est donc pas disponible pour raison de sexualité non conforme à vos goûts ! 
- Je suis quoi ? beugla un ash très étonné d'un coup. 
- Ta gueule et joue le jeu, crétin ! lui souffla Elric. 
- Ah oui ! Je suis gay. D'ailleurs, je suis amoureux de lui, là. 
- Pas mal, mais pas la peine de me prendre en exemple, ronchonna Elric. 
- Quel dommage... Pour une fois que je tombe sur un type dans mon genre... soupira la prostitué avant de s'intéresser à Carpenter. 
- Moi aussi je suis gay ! hurla-t-il un bras trop fort. 
Un homme mince, élancé, au regard brillant et aux cheveux platinés arriva d'une démarche ondulante, l'air ravi. 
- Vous êtes gay ? demanda-t-il à Carpenter, moi aussi ! Votre prix sera le miens ! 
- Rhaaaaaaaaaaaaaaaaa ! 
Carpenter frappa l'homme d'un coup de poing violent. Le type se retrouva K.O, sous les yeux étonnés de la pute. 
- Mais ? fit-elle. Je croyais que vous êtes gay ? 
- J'le suis ! Mais je suis amoureux moi aussi du gars, là-bas ! D'ailleurs, si je l'atrappe, je le prends, je le retourne et je l'encule, comme ça il verra à quel point c'est drôle de l'être ! 
Elric commença à détaler prudemment. 
Ils le retrouvèrent dans un pub frappé du logo de l'arc-en-ciel. Il était entouré de cinq jeunes hommes franchement intéressés par ses fesses. Du coup, ash et Carpenter n'avaient plus trop envie de lui faire sa fête. 
- Donc euh... fit Elric en chassant une main qui s'égarait sur sa braguette, vous ne connaissez donc pas ce type ? demanda-t-il en montrant la photo de Zoopavaris. 
- Non, mais on est bien content de te connaître, mon chou... 
- Ah ? Euh... 
- Tu sais que tu es très excitant, toi ? 
- C'est ce quer ma copine dit... 
- Je vois... Tu en as marre d'elle et tu cherches de la nouveauté ? 
- Quoi ? Nonnonnonnon ! 
- Fais pas ta tim... 
Le type n'eut pas le temps de finir sa phrase. Une balle bien placée lui arracha la calotte craniène, aspergeant Elric de cervelle et de sang. Elric voulu descendre de son tabouret, mais il se pencha trop en arrière et tomba, pile au moment où une nouvelle cartouche brisait des bouteilles derrière lui. 
Carpenter, ash et la Druidesse rampèrent vers lui pour le récupérer. 
- C'est quoi ce bordel ? demanda Marie. 
- J'en sais rien, mais ça ressemble à une dispute d'amoureux qui tourne mal, répondit ash. Les autres font le pied de grue à l'extérieur. Grouillons-nous. 
- Ah ouais, mais Elric n'est pas trop présentable, là, fit Laurent. 
- Il pleut et il fait nuit ! En cinq minute il sera propre ! 
- On se casse oui ou merde ? Je tiens pas à finir dans un fais divers d'un amour qui tourne mal, moi, mais avant... 
Il se tourna et vomit une nouvelle fois, maintenant que le choc était passé... 

Revenons un tout petit peu en arrière (1). Avant le coup de feu. Luigi et Mario scrutaient la salle d'un balcon. Arduinna, Fallen Embers, Mirally et Nothing sirotaient un thé, la seule chose que Mario leur concéda. Lui, il sirotait un bloody mary qui faisait saliver Mary justement. Luigi reposa sa chope de Guiness et demanda innocemment à l'assemblée si elles reconnaissaient quelqu'un. 
- Hey ! J'voille Elric, lâcha Mirally. Là ! Avec son bouc, au milieu des types tout lisses, calice ! 
- Merci. 
- Abrutie, grinça Fallen Embers. 
Luigi arma son flingue. Mario le laissa faire. Il n'aimait pas tuer en public, il trouvait que le geste perdait ainsi de son intimité. Luigi tira. Grâce au silencieux et au brouhaha règnant ici, la détonation passa innaperçue, pas le crâne du type qui éclatait. 
- Et merde ! râla Luigi. 
- Laisse-moi deviner, tu l'as manqué... sopira Mario. 
- Ouais ! 
- Essaye sans les lunettes de soleil... 
- ça fait parti de mon look, je les garde ! 
Mario se disait que vraiment, Terminator avait dérangé son ami au plus profond de son euh... ce qui convenait d'appeler son intelligence. 
Luigi visa une nouvelle fois et tira. Il manqua à nouveau sa cible, mais ce n'était pas de sa faute, ce couillon était tombé de son tabouret. Si même les victimes devenaient récalcitrantes, il se demandait où allait le monde... 
Fallen Embers commençait à hurler, imité par les autres filles. Mario essayait de les calmer. Sans résultat. Luigi se tourna vers elles, les manaçant de son arme. 
- Vos gueules les morues ! Où je vous désale ! 
- Au secooooooooooooooooooooooours ! beugla Arduinna. 
Un type roux comme... euh... un roux s'approcha de leur table. Un costaud qui devait préférer le rugby au foot. 
- Y a un prob... 
Il ne termina pas sa phrase. Enfin, sa question. Mario venait de le dessouder d'une balle entre les deux yeux. 
- Désolé, dit-il au cadavre, mais j'y ai été contraint par ces quatre demoiselles. Quant à vous, ajouta-t-il en se tournant vers les québecoises, vous savez ce qu'il vous reste à faire pour éviter que ce genre de scène ne se reproduise... 
Fallen Embers déglutit difficilement. 
- On doit faire quoi ? demanda Nothing, hypnotisée par le corps sans vie. 
- Ta gueule, lui répondit Arduinna. 
- Pas facile ça, rigola Mirally (mais c'était nerveux). 
- Ta gueule aussi ! souffla Mary. 

(1) ceux qui veulent pas peuvent déjà m'attendre au prochain poste.

Ils coururent jusqu'à la première bouche de métro. Enfin, courir, c'est pas vraiment le verbe le mieux approprié. Parce qu'ils devaient trainer Elric qui avait sombré dans un mutisme fort inquiétant. Même à l'évocation d'un nouvel album meurtrier d'Hypocrisy, il restait sans réactions. Pour faire original (et de ce fait placer un néologisme), ils courtraient vers une bouche de métro. 
- Putain, gémit Kysban, j'ose pas le renvoyer dans cet état à Kerla ! 
- Pourquoi ? 
- C'est une femme. 
- Euh... je vois pas trop le rapport, avoua piteusement ash. 
- Fred, sache que les femmes sont moins rafinées dans la torture que les hommes. 
- Putain, faut qu'il reprenne conscience sinon on y passera tous ! 
- Essayez la méthode douce. suggéra la Druidesse. 
- Et pourquoi tu ne t'en occupes pas toi ? contra Ioen. 
- Parce qu'il a encore plein de cervelle collée sur le coin de la gueule et que ça va me faire gerber ! 
- Argument irréfutable, grimaça Luc. 
- Bon, voilà le métro, on a le temps, il y a cinq arrêts déclara Guillaume. 
Par chance, le wagon était vide, excepté une vieille femme qui fixa tout de suite un regard soupsonneux sur Elric qui franchement, n'était pas vraiment recommandable en ce moment. Encore moins que d'habitude, en fait... 
- Elric ? 
- Gnn... 
- ça va ? 
- Gnn... 
- Elise, si c'est pour poser des questions cons comme ça, c'est pas la peine, fit Ioen, agacé. Laissez-moi faire ! Elric, mon pote, je sais, c'est pas agréable ce qui t'arrive. C'est clair que je sais pas comment j'aurai réagis, mais pas mieux, je crois... Putain, mais mec ! T'es fan d'Evil Dead, toi ! Le sang doit pas te faire peur ! Tu as lu Stephen King aussi, non ? ça étripe, assassine dans tous les coins aussi dans ses books ! Alors dis-toi bien qu'un mec qui se fait refroidir devant toi, c'est rien, juste un aléas de la vie ! 
- Euh... Ioen ? fit Madoka. Je ne suis pas vraiment certaine que ce soit beaucoup vachement mieux, ce que tu fais. 
- Oh... Ben... 
- Fermez-la, quoi merde, je m'entends plus oublier ça ! beugla soudain Elric. 
- Ah. 
- Oh. 
- Hum... 
- Euh... 
- Ben... 
- Et si quelqu'un allait rassurer la vieille, hein ? proposa Carpenter. 
- J'y vais, fit Kysban. 
La grand mère tenait un sac à main noir dans ses doigts frippés comme un parchemin usé. Guillaume se demanda vaguement ce qu'elle foutait dans le métro à pareille heure, puis il s'installa à ses côtés. 
- Bonsoir Madame... 
Pas de réponse. 
- Euh... 
Rien de rien. 
- Je voulais juste vous dire qu'avec mes euh... connaissances (il osait pas utiliser le terme "amis". Trop lourd en conséquences), on tourne un petit film d'horreur sans budget et euh... On fait répéter les textes, comme ça... Puis le type un peu pâlot, ben... il a pas eu le temps de se démaquiller. 
Si elle gobe ça, songea Kysban, je deviens croyant et je vais allumer un cierge en l'honneur de Saint Thomas, moi... La vioque jaugea Kysban d'un air sévère, puis un sourire bizarre crispa son visage flétri. 
- Tu veux un bonbon mon petit ? demanda-t-elle. 
Kysban se raidit. Une vieille histoire que lui racontait son père quand il était gosse lui revint en mémoire. Il paraitrait qu'une vieille dame errait la nuit pour distribuer des bonbons au cyanure aux gamins qui ne se couchaient pas. ça avait toujours traumatisé Guillaume. Ensuite, c'est vrai quoi à la fin ! Qu'est-ce qu'une vioque d'allure aussi euh... pas chétive, mais pire que ça encore, foutait dans le métro à pas loin de minuit ? Kysban arriva à la terrible conclusion que cette vieille, là, c'était la fameuse grand-mère aux bonbons empoisonnés, ou dumoins son fantôme (1) ! Il se leva précipitemment et rejoignit les autres. 
- On sort tout de suite ! éructa-t-il. 
- Quoi ? s'insurgea Madoka. Et marcher jusqu'à l'hôtel alors qu'il reste trois stations ? 
- Oui ! 
- Mais... Pourquoi ? s'enquit Elric qui carressait Ice Couine. 
- Coui ?! (3) 
- La vieille, là ! C'est pas ce qu'elle semble être ! 
- Allons mec, tu délires ! rigola ash qui n'avait peur que d'une chose : perdre ses cheveux (4). 
- Euh... J'crois pas... Il s'arrête quand ce putain de métro ! beugla The Carpenter. 
Ash regarda la vieille à son tour. Puis il se tourna vers la vitre sécurit. 
- Il est où le marteau pour la briser, cette putain de glace ? brailla-t-il. 
- Pas une bonne idée, ça, fit Luc. Y a des rats dans le métro et ces sales bêtes ne nous laisseront que les vêtement sur les os ! 
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ? Couicouicoui ! (5) 
- Merde Luc ! Tu l'as vexé ! 
- Euh... 
- On s'arrête ! soupira la Druidesse de soulagement. 
Sans le remarquer, ils s'étaient tous avancés vers la porte de sortie la plus lointaine de la vieille. Elle même s'avançait vers eux à l'aide d'une canne, mais la main droite tenait tout de même un couteau de cuisine qui devait faire assez mal entre les omoplates s'il ne touchait pas un point vital. 
Jamais ils ne coururent aussi vite. Sur une aussi longue distance. A l'hôtel, ils s'arrêtèrent de courir devant la chambre de Guillaume qui avait laissé ses clés à la réception. Ils tirèrent à la courte clope (Elric ronchonna : c'était à nouveau lui qui l'avait fournie) qui allait les chercher. Madoka perdit. Luc ne se proposa pas pour la remplacer. Hélène revint deux minutes plus tard avec le trousseau et ils s'enfermèrent à double tour avant de faire un sort au minibar. 
- C'était qui cette guigne ? lança vertement un Ioen de la même couleur. 
- Sais pas... souffla la Druidesse. 
- La vieille aux bonbons, geignit Guillaume. 
- A l'arsenic les bonbecs ? s'enquit Elric. 
- Ou au cyanure, risqua ash. Bordel, mon père me racontait cette histoire pour que je me couche avant deux heures de mat quand j'avais sept ans ! 
- Je parie qu'il la tenait de son père, hein ? risqua Guillaume. 
- Oui ! Comment sais-tu ça ? 
- Oh... Une impression de déjà vu... 
Un lourd silence s'installa. 
- Dîtes, si l'histoire de la vieille a autant de génération, tenta Elise, quelle âge elle aurait ? 
Nouveau silence. 
- 120 ans ? proposa Carpenter après un moment. 
Silence embarassé. 
- Faut être réaliste, à 120 ans, on a pas cette forme ! contra Madoka. 
Silence arrogant. 
- ça se relait quand même pas dans un club privé du troisième âge, ce genre de truc ? fit La Druidesse. 
- Trop pervers, grinça Kysban. 
Silence désabusé. 
- Coui ? (6) 
Silence agacé. 
- Dîtes vous croyez quand même pas que... déglutit Elric. 
- Naaaaaaaaaaaaaaan ! 
- Impossible ! 
Silence effrayé. 
- Quoique... 
- Euh... On est pourtant loin de l'Ecosse, non ? fit Ioen. 
- Parce que tu crois qu'uin fantôme ça en a quelque chose à foutre des frontières, toi ? grogna la Druidesse. 
- Effectivement... 
Silence paniqué. 
- Hey ! Attendez ! ça veut dire que... bégaya Luc. 
- Coui... 
- Houlala... 
- Tiens oui, c'est même logique, soupira Elric. 
- Un fantôme peut traverser une porte, c'est ça, hein ? dit Elise qui avait la quasi certitude d'avoir mis le doigt sur un sujet brûlant. 
Ils passèrent une sale nuit, à neuf dans un lit conçut pour au grand maximum trois. Seul Ice Couine s'éclata comme un fou à escalader tout le monde. En fait, en y réfléchissant, ce devait être en partie à cause de lui qu'ils passèrent une si mauvaise nuit. 

Mario vérifia par lui-même. Personne n'était connecté sur msn, mais il devait avouer en consultant le forum indiqué par Fallen Embers que tout était vaguement embrouillé. Apparemment, en plus de jouir d'une chance maximale, ces idiots ne se rendaient pas compte qu'ils étaient traqués. Ce qui lui offrait de belles perspectives. En revanche, il ferma les yeux sur l'histoire de la vieille femme psychopathe ectoplasmique. 
Il était tueur, pas crédule. 

(1) Je viens de démontrer que ax+b=c de la manière la plus loufoque qui soit. C'est mon prof de math qui serait fier de moi, là ! (2) 
(2) D'un autre côté, je m'en torchonne vu que je déteste les maths... 
(3) Quedon ? Racontes-nous tout Guillaume ! 
(4) Là, faut avouer qu'il devait vivre un cauchemar permanent, du coup. 
(5) Couaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ? Grossier personnage ! J'vais t'en donner moi, du sale bête ! Enfoiréééééééééééééééééé ! Toi aussi tu veux devenir unicouilliste ? Quoique pour la seconde partie de l'exposé, t'es dans le vrai ! 
(6) A part ça, vous aimez le gruyère ?

Elric savait à présent ce que voulait dire l'expression avoir la tête dans le cul. Ash aussi. Foutu lit de trois personnes où y dorment neuf, plus un rat déchaîné. 
- Heureusement que t'as pas bouffé de fayots, grinça Elric. 
- Heureusement que tu dors la bouche fermée, répliqua ash. 
- Oh... 
- ça vous arrive de ne pas être gore dès le petit matin ? s'emporta Elise. 
- Oui, mais que dans l'intimité ! 
- Kelheurkilè ? articula laborieusement Carpenter. 
- 10 heure du mat' ! 
- Quoi ? Se lever à l'aube naissante ? 
- Elle est déjà enterée sous le brouillard, gromella Ioen, devant la fenêtre. 
- Où allons-nous ? demanda la Druidesse. 
- Je suis à court d'idées, avoua Kysban après un petit moment. 
- Moi, j'en ai une, fit Luc avec un sourire satisfait. 
- Ben exposes-la ! 
- Nico m'a révélé adorer Indiana Jones. Son rêve, ce serait de vivre des aventures de ce genre. Il m'en a parlé il n'y a pas longtemps. Une émeraude planqué quelque part dans la forêt amazonienne l'obsédait complètement. 
Guillaume semblait très dubitatif. Il croyait que l'aventure dont rêvait Zoopavaris incluait Tuomas et un endroit pas très dangereux, style un salon avec un tapis en fourure d'ours véritable (1). D'ailleurs, il ne l'imaginait pas avec la tenue d'Harrisson Ford, même s'il parvenait à concevoir le fouet. Mais pas dans le même contexte. 
- Tu en es certain ? demanda-t-il à tout hasard. 
- Aussi sûr que mon pseudo c'est Neo ! 
- Mais c'est Luc Skywalker ! 
- Nico devait me le changer ! 
- Ah bon ? s'étonna Madoka. 
- Oui ! 
- Bof, pourquoi pas ? dit Ioen en haussant les épaules. Avec Nicolas, tout est possible, notamment l'impossible. 

Luc régla la note d'hôtel. Il se montra très bien. Il ne s'énerva pas, n'insulta pas la mignone réceptionniste (2), ne bava pas... Grand chef. Impressionnant. 
Une fois à l'extérieur, il manqua d'étrangler Elric de peu et d'éventrer The Carpenter. Il ne cessait de beugler que le fanzine allait atteindre les 1000 euros le numéro et que merde, il n'y était pour rien. Elise lui rappela alors qu'il était le trésorier et qu'il avait son mot à dire. 
- Justement, fit Luc, c'est pour ça que le fanzine sera aussi cher ! 

Ils voulurent prendre le métro, mais c'était comme si une force invisible les empêchait d'y descendre. Cette force avait un nom. Assez connu. Peur Panique. L'idée d'y recroiser la vieille de la veille les terrorisait au point où ash proposa d'aller à pied jusqu'à Heathrow. Proposition rejetée. Ils y allèrent en bus. 
Ils se prirent huit heures de décalage horaire dans la face et ils devenaient tellement déphasés qu'ils se demandaient si un jour ils arrêteraient de petit déjeuner pour le dîner. A Rio, l'air était humide et chaud, désagréable. L'été se terminait dans une ambiance étouffante. Au pays du siliconage intensif, ils avaient tous du mal à savoir si les personnes n'étaient pas systématiquement refaîtes. Le type qu'ils allèrent voir sur les conseils avisés d'un petit cireur de chaussure ambullant (3) paraissaient la vingtaine malgré des yeux qui trahissaient au moins cinquante printemps de plus. Il était vêtu à la Indianna Jones justement et Carpenter se surprit à se pencher afin de constater s'il possédais un fouet ou non. Apparemment, non. Il fumait un épais cigare aussi cubain que Reagan est chinois et les volutes bleutées qu'il soufflaient empestaient le hareng frit, plutôt que le tabac. Ce qui expliqua pourquoi ash, Carpenter, Ioen et Elric s'alumèrent bien vite une clope. 
- Si je connais le Joyaux Vienlacitutlapeth ? Foi de Bob Mushroom, bien sûr ! Chaque année, je dépose des centaines de jeunes gens sur la berge la plus proche de ce Temple Maudit et chaque année, je ne reçoit pas le solde de mes factures... 
- Hein ? 
- Personne n'en revient et j'oubli toujours de faire payer d'avance, expliqua Mushroom avec un sourire contrit. 
- Oh. 
- Et ça ne vous a jamais dit d'aller le chercher vous même ? demanda Madoka. 
- Z'êtes folle ou quoi ? Pourquoi j'irai me faire chier à rechercher un joyaux dont il n'est fait mention que sur des hyéroglyphes mayas, au milieu d'une forêt tropicale pleine de saletés qui vous mordent, piquent et empoisonnent ? Avec des serpents gros comme moi et des tribus anthropophages et réductrices de têtes ? Allons, vous me prenez pour un idiot ? 
- C'est vrai que c'est plus facile d'attendre qu'un type revienne avec le joyau, de le descendre, de le flanquer dans une flotte pleine de piranahs et de se remplir les fouilles sans rien foutre ! suggéra Elric. 
- Exactement jeune homme ! Tu m'plais bien, toi ! 
- Euh... 
- J'crois qu'on va payer d'avance, hein ? fit Luc avec le sourire crispé du constipé devant son percepteur. 

C'est ainsi qu'ils partirent dans la cambrousse. Très vite, ils prirent la forêt tropicale en grippe. 
- J'ai jamais vu de moustiques aussi gros ! râla Ioen. 
- C'est simple, au début, je croyais que c'était des colibris ! s'exclama Carpenter. Jusqu'à ce qu'une de ces saloperies me pique ! Regardez ma fesse gauche comme elle a morflée ! Et à travers le sac de couchage, le tissu du jean et le calbute ! 
- Euh... On peut faire une pause ? suggéra ash. 
- Encore ? s'étonna Kysban. C'est la troisième en moins de dix minutes ! 
- Ben euh... 
Le grand au crâne rasé dansait d'un pied sur l'autre. Il se trémoussait d'une façon si suggestive qu'Elise et la Druidesse s'écartèrent prudemment de lui, en cas d'accident. 
- Oh ? Tu es malade ? 
- Tourista ! expliqua ash. 
- On t'avait pourtant bien dit de ne pas rajoputer le pollen de ces putains de fleurs avec les criquets qu'on s'est fait chier à attrapper ! le gourmanda Carpenter. 
- J'voulais essayer, quoi ! 
- Bon, bon, mais fait vite ! accorda Guillaume, un brin énervé. 
Ash se precipita dans les fourées tout en commençant à se déboutonner. Elric, parti en éclaireur avec Luc, revint à ce moment là et il s'intéressa au plantes que ash avait piétiné dans sa hâte. 
- Tiens, c'est marrant ça, fit-il. Je ne savais pas que le summac vénéneux pousse aussi à cette latitude. Ben quoi ? Pourquoi vous me regardez tous comme ça ? 
- Aïe... pronostiqua Madoka. 
Gagné... 
- BLEUAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGHHHHHHHHHHH ! 
- C'était quoi ça ? bégueya Elric, au bord de la panique. Une bête sauvage ? 
- Non, ash... lui répondit Ioen. 
- Ouille... 
Effectivement, durant plusieurs jours, ash du marcher les jambes arquées, comme s'il faisait du cheval sur le dos d'un gros ponney. Il ne pouvait pas avancer vite. Le pire, c'était que la tourista agissait toujours... 

Mario était contrit. Il ne savait pas comment les retrouver dans cet enfer vert. Fallen Embers lui adressa un sourire rancunier. Il l'ignora superbement, de sorte qu'elle se vexa. Luigi revint alors, accompagné. Où plutôt, il trainait quelqu'un avec lui. 
- Voilà, j'ai trouvé le guide, fit-il en jetant violemment Mushroom par terre. Il va nous conduire jusqu'à ce putain de temple... 
- C'est tout de même un drôle d'endroit pour une transaction... réfléchit à voix haute. Il existe tout de même des lieux plus accueillant... Mais bon, il faut de tout pour faire un monde, comme on dit... 
- Mais puisqu'on vous dit qu'ils recherchent quelqu'un ! râla Nothing. 
- C'est le fort de beaucoup d'espions. Luigi, baillones-les. S'ils se montrent récalcitrant, ils iront nourrir les poissons rouges de l'Amazone... 
Arduinna devint toute chose. Si ça ne la dérangeait pas de manger du poisson, elle refusait catégoriquement de terminer dans les estomacs de plusieurs d'entre eux. 
- Bon, tu te grouilles Luigi ? cria-t-elle presque. J'ai envie de me faire bailloner, moi ! 
Luigi la jaugea un instant puis il se demanda qui était le plus taré entre elle et lui. Il opta à tout hasard pour elle. 

(1) C'est avec des clichés commak que Troyat est entré à l'Académie Française... [image: image10.png]



(2) Faut dire, elle était pas anglaise. 
(3) Ash s'était fait cirer ses baskets. Il avait perdu à la courte clope.

Après une semaine passée dans la jungle, certains étaient retournés à l'état sauvage (ash, Luc, Carpenter, Madoka et Elise), d'autres essayaient tant mal que bien de garder un minimum de civilisation (les autres). Kysban avait même bricolé une espèce de tapette à mouches géantes. Depuis, les moustiques avaient appris à se tenir à l'écart du petit groupe. Enfin, ils l'avaient compris après avoir vu plusieurs de leurs congénaires terminer leur existence comme purée. Et les moustiques n'avaient pas encore pigé comment se fabriquer des armures. Ash et Luc, eux, les mangeaient. 
- Nico, il exagère, fit Ioen en écrasant une mouche d'une baffe. 
- Ouais... Lui qui supporte pas les cafards, qu'est-ce qu'il viendrait foutre ici ? 
- J'en sais rien, mais Luc a l'air tellement sur de lui... râla Elric. 
- Mouais... En tout cas, je hais ce pays, moi. 
- Ouais, t'es pas le seul. 
Ils firent encore quelques pas quand une cinquantaine d'indigènes sortit des fourées, armés de lances rudimentaires, vêtus de pagnes qui ressemblaient à des ceintures et l'air aussi amicaux que des pompiers mettant la main sur un pyromane. 
- Euh... 
- Aïe... 
- Baston ? suggéra Carpenter. 
- Vaut mieux pas, fit Kysban. 
- Les lances, elles sont pas au curare ? 
- Je sais pas si le cul est rare, mais on voit leur b... 
- Merci la Druidesse pour ton commentaire... 
- Coui ! 
- Oui, on est dans la merde ! 
- Ah. 
Ils se retrouvèrent attachés à de longs batons que deux indigènes portaient en rigolant. 
- Ben tiens, on a l'air fin... fit Elric. 
- Si maman me voyait... maugréa ash. 
- Faut qu'on fiche le camp... On va pas se laisser faire par des sauvages ! grogna Ioen. 
- Sauvages ? manqua de s'étrangler le chef des indigènes dans un bon français (1) 
- Ah ? Euh... Vous parlez notre langue ? s'étonna Luc. 
- Plutôt oui ! On est cultivé, nous ! On a la télé ! Avec le câble ! 137 chaînes ! Puis un missionnaire français qui nous a appris la langue ! Le salaud quand j'y pense... Il a fait durer ça longtemps histoire qu'il soit bien vieux à sa mort... La viande était d'un coriace... 
- Oh... Anthropophage, hein ? 
- Oui. 
- C'est de mieux en mieux, brailla Elric. Je dis stop ! Pouce ! Qu'on me détache ! Je me casse ! Je rentre chez moi, un point c'est tout ! Vous me courrez sur la prostate ! 
- Oh ! Ta gueule, le cure dents ! fit le chef des cannibales. C'est pas bon d'exciter la viande, elle devient fibreuse. 
- Je sais ! C'est pour ça que je m'énerve ! 
- C'est pas coopératif, hein ? 
- Ben, mettez-vous à sa place, soupira Madoka. 
- C'est qu'un mauvais moment à passer ! 
- La mort ? Toujours à ce qu'on dit, grommela Elise. C'est pas tout, mais vous n'aurez pas déjà bouffé un type pas très grand, au teint un peu mat, un peu enveloppé, avec une brosse ? 
- Non. 
- Bref, ils sont pas tombés sur Nico, soupira Kysban. 
- Oh, ça risquait pas, dit Luc. 
- Hein ? 
- Ben, c'est moi qui ai inventé cette histoire, parce que je me suis dit qu'avec cette émeraude, on comblerait le trou de la trésorerie de Nightwish-france, quoi... 
- Luc... 
- Oui ? 
- Luuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuc ? (ton doucereux) 
- Ou... Oui ? 
- Bordel Luc ! Si ce ne sont pas les indigènes, là, qui te bouffent, je m'en chargerai personnellement ! beugla Kysban, les veines gonflées par la colère. Luc, je te banis à vie de la mienne ! Je te conchie ! Je t'emmerde ! 
- Oui... 
- Mais qu'est-ce qui m'a foutu un... euh... un... pote pareil ? 
- Guillaume... 
- Luc... 
- Guillaume... 
- Luc... 
- Je t'aime Kyky ! 
- Moi aussi Luc. 
Ioen essuya une petite larme. C'est que c'était émouvant tout ça... Mais la magie fut brisée par le chef de la tribu : 
- C'est bien de pleurer, ça chasse les mauvaises toxines de la viande ! 

Carpenter refusait de terminer sa vie en hamburger. Il savait les cochoneries qu'on y mettait dedans après tout et il ne souhaitait pas que sur la liste des ingrédients figurent des produits chimiques innomables. Puis il réfléchit. Une case, c'était bien fait de feuilles et de branchages, non ? 
- Elric ? 
- Quoi ? 
- Sois pas grognon et dis-moi si tu as encore ton zippo ! 
- Ouais... T'as une clope ? 
- T'en as encore, non ? 
- Mouais... 
- Bon... Tu peux vite me le passer ? 
- Pour quoi faire ? 
- Foutre le feu à la casba ! 
Tout le monde le regarda. Laurent se fit tout petit. 
- Et pourquoi tu veux faire crâmer la cabane, là ? Tu penses leur faciliter le travail ? insinua perfidement la Druidesse. 
- Non, créer une diversion... 
- Et s'ils ne bougent pas ? 
- Ben là... on serait cuit... 
- Ah ouais... 
- Parait que la chair humaine a un goût de porc, lâcha Ioen. 
- Ce serait une façon de tester, quoi... fit Madoka. 
- Coui ! (2) 
- Traitre ! gueula Kysban. J'aurai mieux fait de laisser Dragonslore te bouffer dans les catacombes ! 
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (3) 
C'est ainsi que Carpenter mit le feu à la case. Qui mine de rien, prit bien, a tel point que Elric regretta d'avoir bouffé le reste des marshmallows. 
- Euh... 
- Ben... 
- Fait chaud d'un coup, là... 
- Houlala... 
- Aïeuh ! 
- Fallait pas être aussi prêt, ash ! Baisse-toi. Ben non, là, les cheveux pousseront plus avant un moment... 
Dehors, des voix fusèrent. 
- Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! 
- Ben, y a le feu... 
- Faut appeler les pompiers ! 
- Ils cherchent l'eau au fleuve, là... 
- Mais le fleuve est à deux minutes ! Et en courant ! 
- Pas ma faute si on a bouffé le dernier plombier à être passé par là ! 
- T'as pas dit non sur ta ration ! 
- Hey ! 120 kilos de pure barbaque, ça se refuse pas ! 
- Et les prisonniers ? 
- Tiens oui ! Bah... ils seront bien cuits ! 
A l'intérieur de la case, ça s'engueulait aussi. 
- Ah oui, fabuleuse idée ! Teuheuheu ! 
- *tousse, tousse* Pas ma faute s'ils sont cons ! 
- Faut sortir ! 
- Ben vas-y ! Kysban, j'ai besoin de toi... 
Ash et Guillaume prirent Carpenter chacun par un bras et la balançèrent à travers le mur. Enflammé. 
- Hey ! Laurent ! Cours pas, tu vas flamber sinon ! Roule toi par terre ! 
- Argh ! hurla Carpenter en se roulant dans un nid de fourmis rouges. 
- Euh... Cours alors, pour les griller ! 
Ils prirent la fuite, sous une pluie de lances au curare. 
- Bordelbordelbordel ! 
- Merdemerdemerde ! 
- J'suis touché ! 
- Tu plaisantes ? 
- Oui ! 
- Luc, t'es mort ! 
- Mais puisque je plaisante ! 
- Justement ! 
Laurent les attendait, trempé, près de pirogues. C'est notre chance ! Formez des groupes de trois ! 
- Mais on est dix ! fit Kysban. 
- Quoi ? Comptez-vous, je commence ! Un ! 
- Deux, fit Luc. 
- Trois ! (madoka) 
- Quatre ! (Ioen) 
- Cinq (Elise) 
- 666 ! (Elric, qui se prit un coup de pied de Ioen.) 
- Sept ! (ash) 
- Huit ! (la Druidesse) 
- Neuf ! (Kysban) 
- Coui ! (4) 
Ils prirent ainsi la fuite. Néenmoins, Elric demanda qui leur portait la guigne. Chacun regarda les autres avec suspicion. 

Luigi avait envie de décrêter la chasse à la québecoise ouverte. Il n'en pouvait plus, pas plus que Mushroom d'ailleurs. Au début, il s'était pris d'affection pour Mirally et Nothing, mais à présent, il souhaitait ardement savoir si les piranahs étaient aussi glouton que ce que l'on prétendait... 
- J'dois faire pipi ! 
- J'ai faim ! 
- Vos gueules ! hurla Luigi. 
- Allons Luigi, calme-toi, fit Mario. Pense que si jamais on ratrappe les autres, tu pourras t'amuser comme bon te semble avec elles. 
- Ah ouais ? 
Luigi se mit à imaginer plein de trucs plus sadiques les uns que les autres. Il souriait à cette perspective. 
- C'est que vous avez presque l'air gentil quand vous souriez fit Mirally. 
- Ta gueule ! beuglèrent Fallen Embers et Arduinna en même temps. 


(1) Faut dire, sur un mot, c'est déjà pas mal. 
(2) Arrêtez, vous me donnez faim ! 
(3) C'est pas ma faute ! On parle bouffe et puis... 
(4) Dix ! Euh... Je monte dans la poche à Guillaume, je crois... Oui, je sais, ça mérite le Mordor, pas la peine de le dire...

- Je veux savoir un truc : qui a penser à prendre des rames ? 
Kysban foudroya tout le monde du regard. Bien sûr, s'il ne pouvait même plus déléguer cette tache infime, où irait-il ? Parce que lui aussi avait oublié. Heureusement, il y avait un courrant assez fort, un brin trop pour Ioen qui avait le mal de mer. 
- Tu fais quoi, Io ? demanda Elise. 
- Je nourris les poissons ! 
- Tu peux faire ça sans le bruitage ? 
Ioen ne répliqua rien, trop malade pour. Sur la pirogue amirale (Kysban, Luc et Madoka y étaient), Ice Couine... couinait. Mais ils s'en moquaient et ils avaient tort. Dans la leur, Elric et Carpenter fumaient confortablement alors que la Druidesse taquinait les poissons avec une pique. L'un d'eux, touché au dos, se raidit avant de couler lentement. Aussitôt ses congénaires se ruèrent dessus. 
- Ils sont drolement voraces... 
- ça oui, fit Carpenter qui n'en avait pas perdu une miette (d'ailleurs, il ne restait plus que des arêtes). 
- Euh... déglutit Elric. Arrête de jouer avec cette lance, tu vas finir par tuer quelqu'un ! Le curare, c'est pas franchement très sympathique. 
- Dîtes, lança ash de sa pirogue, vous n'entendez pas comme un bruit ? 
- A part vos conneries, j'entends rien, moi ! lâcha Kysban. 
- Comme un brouhoubrouhou ? demanda Ioen en arrêtant momentanément de nourrir la poiscaille. 
- Ouais c'est ça. 
- Tiens, ça me rappelle quelque chose, fit Luc. 
- Que don ? 
- Ben... c'était aux Chutes du Niagara, si je me souviens bien, dit Skywalker. T'en penses quoi, Madoka ? 
- Oui, le Niagara. 
- Oh... Elric déglutit péniblement. Les CHUTES du Niagara, hein ? 
- C'est ce que je v... MEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEERDE ! 
- On rame ! ordonna Guillaume. 
- On a pas de rames ! répondit Carpenter. 
- On prie alors... (ton moins certain) 
- Coui ! 
- Et si on a pas de dieux ? 
- Elric... 
- Ben quoi ? 
- TA GUEULE ! 
Le courant les entraina a travers des récifs où les pirogues manquèrent de se faire éventrer. A quelques mètres de là, l'eau se déversait le long d'un gouffre dans un vombrissement infernal. Certe, il y avait le décor de cinéma classique : le gros rocher juste avant le précipice, l'arbre en travers... Mais dans le tas, aucun ne se sentait une âme d'aventurier intrépide prêt à tout pour sauver la belle (où la laisser périr s'il est déjà arrivé à lui piquer le diamant). Ils se contentèrent de hurler leur terreur alors qu'ils étaient entrainés dans une chute vertigineuse. 

- Mouais... 
- Pas si terrible que ça... 
- Space Mountain m'a bien plus impressionné que ça... 
- Ouais... 
- ça a duré quoi ? Trente secondes ? 
- J'ai de l'eau dans les oreilles... 
- Secoue-les ! 
- Dîtes... fit Kysban. 
- Quand je pense qu'on criait comme des malades ! 
- Coui (1) ! 
- Navrant... 
- Pff... 
- On se le refait ? 
- S'il vous plait... insista Kysban. 
- Euh... Carpenter, ça monte à pic, là... 
- Ouais, et ? 
- Ben, tomber dans de la flotte, je veux bien, même si là l'eau est tellement riche en limon qu'elle en est jaune... 
- Et ? 
- Ben, s'éclater la tronche sur des rochers... ça, ça fait mal ! 
- BORDEL ! VOUS ALLEZ M'AIDER, OUI ? 
Tous se tournèrent vers Kysban. Il avait les bras tendus et une douzaine de piranhas s'accrochaient encore à ses bras. Guillaume semblait souffrir mais il se gardait bien de geindre. Elric, Carpenter et Hélène prirent des batons et desserrèrent les machoires des poissons. 
- Quand je pense que les peuplades ici s'en servent pour faire des ciseaux ! 
- Ouais, pendant ce temps, j'ai faillis leur servir de casse-croûte, moi ! 
- C'est là que je pige pas, tu es le seul à avoir été attaqué, fit Luc. 
- C'est peut-être toi qui porte la guigne, insinua perfidement Elric. 
- Ouais... approuva ash. 
- Euh... se défendit Guillaume. 
- Et si on le jetait dans le fleuve pour voir si c'est lui ? proposa Elise. 
- Hein ? 
- Ben oui, s'il n'a pas de chance, il se fera dévorer en moins de deux ! 
Kysban s'empara d'un piranha ayant déjà connu mieux et le brandit devant ses euh... compagnons (?). 
- Attention ou je le fais mordre ! 
- On plaisante ! le rassura Ioen. Hein Lisou qu'on plaisante ? Lisou ? LISOU ? 

Carpenter et Elric préparèrent les piranhas. Ils ignoraient si c'était commestible ou non, mais c'était ça ou Ice Couine. L'avantage des poissons, c'était qu'ils étaient morts. Ils ne risquaient plus de mordre. 
Elise grognait seule dans son coin. Des trucs que Guillaume préfèrait ne pas entendre ("si ça tenait qu'à moi, ses os serviraient de parc d'attraction aux écrevisses !"). Tous étaient fatiguées, mais ils ne désespéraient pas d'arriver à une ville un brin civilisée rapidement. 

Mario contempla les cadavres des indigènes. Il n'avait plus rien à apprendre d'eux. 
- Vous êtes des monstres ! beugla Fallen Embers. 
- Ah oui ? 
Mario lui lança un objet qui ressemblait à une balle. Mary écarta ses doigts et elle hurla avant de lâcher la tête réduite avec un geste de terreur pure. 
- Rassurez-vous, la technique demande trop de temps pour que ce soit l'un de vos complices. Mushroom, ramenez-nous en ville. 
- Oui... Une tête réduite, hé ! Impressionnant ! Moi qui croyais que c'était des fables et qu'on recevait ça en cadeau pour trois boîtes de pâté Olida acheté ! 
- Putain, ce que j'aimerais savoir faire ça ! s'extasia Arduinna. 
Nothing, Mirally, Fallen Embers, Mushroom, Mario et Luigi se tournèrent vers elle, une drôle d'expression sur le visage. 
- Enfin, dit-elle, à titre d'information, quoi... 

(1) Est-ce que j'ai paniqué, moi ? Non ! J'ai juste remplie une des poches de Guillaumes de petites crottes...

Ils arrivèrent à Rio au bout de quelques jours. Leurs chambres étaient toujours réservées à l'hôtel, mais ils firent un détour nécessaire par le restaurant où pas loin d'un millier d'euros y passèrent, entre des tortillas au piment et divers autres plats suffisemment épicés pour en cacher le goût de périmé. Puis ils dormirent après avoir décidé de leur prochaine destination. 

Ils arrivèrent en Thailande le lendemain, non pas pour faire du tourisme sexuel mais en espérant que Nico, lui, en faisait. Carpenter et Elric avaient insistés pour qu'ils descendent dans un palace parce que la qualité des hôtels étaint très contestable. Ils dormirent tous deux heures pour se débarasser du décalage horraire puis ils partirent en chasse. 

Mario les observait discrètement, accompagné par des guides asiatiques. Ici, il ne pouvait pas se permettre de les tuer, sinon il aurait de gros soucis avec les collègues du coin (1) et cette perspective ne l'enchantait pas des masses. Il aurait horreur de se réveiller avec un serpent dans le lit. Mais il avait trouvé le moyen de les retenir assez longtemps pour qu'il puisse agir tranquilement. Il choisit rapidement sa cible. Celui que Luigi avait râté à Soho ferait l'affaire. 
Luigi avait dans l'idée de vendre les québecoises à un maquerau. Il ne pouvait plus prétendre qu'elles étaient vierges, mais il espérait pouvoir en tirer un bon prix. Mario se montra contre. Luigi en fut vraiment chagriné et il baffa Nothing parce qu'elle se moqua de lui. Mario notait que son ami devenait toujours très chatouilleux avec les otages... Mirally voulut défendre Nothing ; Luigi fit le geste de la giffler à son tour, mais elle se baissa et ce fut Arduinna qui dégusta. A présent, il est temps de parler des rousses. Pour certains, cette couleur de cheveux est une erreur de la nature, pour d'autres, c'est sublime. Mais là où tout le monde est d'accord, c'est pour dire que les rousses ont un putain de caractère. Luigi l'appris à ses dépends. Elle lui envoya son pied juste là où ça fait mal. Le genou est un endroit très sensible. Luigi en eu les larmes aux yeux et cela aurait pu mal se passer pour lui si Mario n'avait pas braqué son arme vers Arduinna. 
- Assez joué. Mettez-lui ces menottes, vous ! (il lança une paire de menottes toutes neuves à Fallen Embers.) Le poignet droit attaché à la cheville gauche. Et pas d'entourloupes parce que je ne vous louperai pas ! 
Arduinna connut ainsi les pires crampes de sa vie... 

Selon l'idée de Kysban, ils allèrtent à la boîte de nuit la plus réputée. Ioen et Elric eurent des difficultés pour entrer. Nightwish étant considéré comme un groupe sataniste, ils durent retourner leurs t-shirts. Ash n'eut aucun soucis avec Marilyn Manson... 
- On boit quoi ? 
- Soho ? suggéra Madoka avec les yeux brillants. 
- Vodka poivre, trancha Kysban. 
Carpenter surveillait les allentours. Il y avait beaucoups d'américains au milieu de femmes à l'âge et surtout au sexe finalement indéfinis. Il en fut dégouté. 
- Tu crois vraiment que Nico... ? 
- On sait jamais... Ce que les mecs font sur un coup de blues, dit la Druidesse. 
- Merci. 
- Mais il n'y a pas de quoi ! 
- C'est une piste à suivre, affirma Guillaume. Après une déception comme il a connu, il est bien capable de se vautrer là-dedans, voire de se faire embaucher. 
- Vraiment ? s'étonna Elise, choquée. 
- Non, mais c'est un délire. 
- Oh... 
- Mais elles ont quel âge ? s'énerva Elric. 
- Celui de leurs artères ? proposa Ioen. 
Finalement, c'était la réponse qui collait le mieux... L'ennuie avec les asiatiques, c'est que tu adopterais un gosse de quatre vingt trois ans sans t'en rendre compte... (2). Finalement, ils décidèrent de rentrer quand ils se rendirent compte que Luc avait trop bu. Ils voulaient éviter tout accident jedièsque... 
Elric s'était endormi tout habillé, terrassé par l'alcool. Il eut la désagréable surprise d'être réveillé par des flics. 
- Papiers ! 
- Hein ? 
- Vos papiers ! Vite ! 
Elric haussa les épaules. Il se détourna pour extraire son porte-feuille et il avisa alors la jeune femme étendue à ses côtés. Elle dormait, oui, d'accord, mais pourquoi était-elle nue et surtout, que faisait-elle là ? 
- C'est qui ? demanda-t-il. 
- Vous savoir ! 
- Ah non ! 
- Vous mentir ! 
- Mais... 
- Elle treize ans ! 
- QUOIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII ? 
La gamine se réveilla avec le cri d'Elric. Elle se redressa sur les coudes, bailla tellement qu'on aurait pu voir son slip si elle en portait un et posa un bécquot sur la joue mal rasée du français qui croyais faire un sale cauchemar. L'un des flics arriva, écarta de force les cuisses de la prostituée et constata : 
- ça bave ! 
- Blanc ? demanda un autre flic. 
- Oui ! 
- Oh merde... 
- Il se passe quoi i... 
Kysban ne pu pas terminer sa question. Il se retrouva collé au mur par un flic qui l'identifia tout de suite comme complice. 
- Elric... grogna Guillaume. J'espère que tu as une bonne explication à ce foutoir... 
- Ben non... Je viens de me réveiller ! 
- Habillé ? 
- Ben oui... 
- Et tu te serais tappé cette grognasse habillé ? 
- Pas mon style ! 
Elric se fit alors gifflé par un cop. Il accusa le coup, mais le regard meurtrier qu'il adressa à son vis-à-vis en disait long sur ses intentions. 
- Toi ! Ton nom ! 
- Hiaka Lasseukoué, répondit la fille. 
- Age ? 
- Douze printemps et un automne ! 
- Avec qui as-tu passé la nuit ? 
- Lui ! 
- Hein ? fit Elric au bord du désespoir. 
- Toi, ta gueule ! 
- Lui avoir mit tout ça en toi ? 
- En trois fois ! 
- Pardon, mais euh... je me suis couché en rentrant et j'étais juste accompagné par mes amis et... 
... Et une nouvelle mandale le fit taire. 
Les autres rentrèrent dans la chambre. Ils avisèrent le spectacle. Tous se tournèrent vers Elric qui saignait abondemment d'une lèvre fendue. 
- Elle est pas un peu jeune pour toi ? s'enquit Ioen. 
- ' 'eule ! 
- Ben... elle en a l'air... 
- Putain ! C'que t'a laché ! siffla ash entre ses dents. 
- C'est pas moi bordel de chiote ! beugla Elric au bord du désespoir. 
- Là, difficile de te croire, fit Carpenter. Mais c'est aussi difficile de croire que tu choppes une pute... 
- Call girl, rectifia la fille. 
- Euh... call girl... Dis moi, tu l'as trouvé où le Elric, parce qu'on est rentré ensemble, lui et moi. A quelle heure ? 
- Deux heures du matin au Fleur de Soja au Lotus, un bar huppé. 
Laurent grogna. Ils étaient rentrés à une heure. Mais Elric n'était pas trop en forme pour ressortir. 
Elise, Madoka et la Druidesse se concertèrent rapidement. Puis elles demandèrent discrètement une clope à ash. Celui-ci était trop abasourdi pour s'en étonner. Pendant ce temps, Elric ramenait sa veste du pied. 
- Vous faire quoi ? 
- Moi chercher papiers, connard ! 
- Comment toi connaitre mon nom ? 
- Hein ? 
- Je m'appeler Ko-nâr. 
- Euh... T'as une tête de connard, certainement... 
Elric fouilla dans sa veste et sa main se referma sur quelque chose de froid. 
- Papiers ! s'énerva le chef des flics. 
- Un instant ! fit alors Madoka. Ceci est un coup monté... 
- Hein ? 
- Bien sûr ! glapit Elric. 
- Oui, parce que figurez-vous que j'ai passé la nuit avec l... 
- COUAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA ? hurla Luc qui devint d'un beau rouge sang. D'ailleurs, ses yeux en étaient injectés. 
- Oui, tu étais saoul et j'avais envie de prendre du bon temps... 
- Hélène ! Je te conchie ! Elric, tu es mort ! 
- Mais... 
Les flics semblaient perdus. Si la fille aux lunettes au tein asiatique avait passé la nuit avec l'accusé, qu'est-ce que faisait cette prostituée ramassée à deux heures du matin avec lui ? Elric dégaina son arme et pointa les flics qui aussitôt voulurent dégainer, mais une voix fermme quoique tremblante les arrêta : 
- A votre place, je ferai pas les cons ! fit Carpenter. 
- Mais... 
- Pas toi Ko-nâr ! Toi, tu vas attacher tes potes ! Elric, fout une torgnole à cette salope et commence à fuir, avec les autres ! 
- Coui ? (3) 
Le flic s'exécuta, ce qui vallait mieux que d'être exécuté. Elric cracha à la fille qu'elle lui paira ça et il partit avec les autres. Madoka jeta une cigarette tronquée de son filtre... 
A l'extérieur, Luc atrappa Elric et lui envoya son poing dans la face. 
- Connard ! Baiseur de la femme des autres ! Enculé de toi ! Je te conchie ! Je t'emmerde ! Crève, sac à merde ! 
- Luc... 
- Toi Hélène ! Je ne sais pas... 
- Luc, j'ai dormi à tes côtés et je t'ai même porté aux toilettes pour que tu puisses y vomir... 
- Hein ? 
- Oui... 
- C'était donc ça le drôle de goût que j'avais en bouche... ? 
- Oui... 
- Oh... Euh... Elric ? ça va mon pote ? Pas trop de mal ? Houlala.. Si je tenais le gars qui t'a fait cette tron... euh... qui t'a mis dans cette panade ! 
- 'a 'a 'coi ! (4) 

Mario jura. Ce qui lui arrivait rarement. Ils avaient réussi à s'en sortir une fois de plus... Il appela le commissariat pour prévenir que l'équipe envoyée à l'hôtel s'était fait avoir. 
Très vite, des mandats d'arrêt internationnaux ont été délivré. 

(1) Les mafieux thailandais sont encore pires que les ritals
(2) Pour Madoka : non, ce n'est pas contre toi que je dis ça. Mais j'ai souvent remarqué qu'en extrême orient, les personnes ne faisaient vraiment pas leur âge. Je le présente un peu brutalement, mais il n'y a pas trace de racisme là-dedans. [image: image11.png]



(3) Bon, j'suis réveillé maintenant... C'est quoi ce BORDEL encore ? 
(4) Y a pas de quoi !

- On est dans une chiasse verte noire, là, fit Luc. 
- Je crois bien... soupira Carpenter. 
- Vous avez vu la tête du douanier qui a pris nos passeports ? demanda Elise. 
- J'ai surtout vu ash qui l'assommait, renifla la Druidesse. Puis tous les flics qui sont arrivés quand on sortait de Roissy... On fait quoi maintenant ? 
- Ben comme on est à Paris, dit Luc, je connais un type qui nous fait de faux papelards en moins de deux heures. Mais c'est un rappeur... 
- Euh... 
- C'est risqué... 
- Oui, mais faut retrouver Nico ! C'est le seul à avoir un accès modo et en cas de panne, on est dans la merde ! s'exclama Kysban, excédé. 
- Bon, ben... 
C'est ainsi qu'ils se retrouvèrent chez Abdul. Abdul se déplassait en chaise roulante suite à un smurf sur la voie publique qui avait présenté ses jambes à un autobus. Depuis, il ne smurfait plus que dans sa chambre, mais il faisait attention car il s'était déjà renversé une bibliothèque chargée dessus. Il les fit patienter avec une tasse de coca chaud (il n'avait plus de café) et bossa sur les faux papelards après que Luc lui ait expliqué la situation. Il chantonait des trucs de Eminem tout en travaillant alors que la chaine crachait du Iam. Ice Couine couinait en choeur. Ce qui rendait le tout franchement insupportable. Puis les faux tafs furent prêts. Ils ressemblaient comme deux gouttes d'eau aux vrais et les noms étaient assé farfelus pour paraitre réels (1). Luc annonça qu'ils pouvaient partir quand Abdul fi un geste de la main éloquent. 
- Combien ? s'enquit le trésorier. 
- 3000 ! 
- Francs ? 
- Il est con lui ! On est à l'euro, mec ! 
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGH ! Fanzine à 1400 euros pièces ! Faillite du fan club ! Dépôt de bilan ! Les nanas devant poser pour Seins d'Airain ! Rhaaaaaaaaaaaaaaaaa ! 
- Ne t'en fais pas, Luc, fit Kysban. On fera un calendrier du staff en string pôur en justifier le prix ! 
- Ouf ! souffla Elric. 
- Euh... un calendrier des modos et de l'admin en string, rectifia Guillaume. 
- Merde ! 
Skywalker fit un chèque avec le beau chéquier Nightwish-France délivré par la banque Fépétélepognozov, banque russe fraichement implantée en France. Puis ils partirent à Venise. 

Les canaux s'étendaient, paresseux, à travers la cité semi-engloutie. Les chats de la place St Marc se laissèrent caliner par les membres du forum présent. Ioen suggéra d'attraper un pigeon pour le leur filer ; suggestion rejetée à la presque unanimité (Elric était pour !). La ville des doges semblait vouloir ne faire qu'une avec l'eau, ce qui faisait qu'ils avaient l'impression de marcher sur le pont d'un bateau. La preuve : Elise avait le mal de mer. 
- J'veux monter en gondole ! s'excita la Druidesse. 
- Non. 
- Mais euh ! 
- J'ai dit non ! répéta Kysban. 
- JE VEUX MONTER EN GONDOOOOOOOOOOOOOOLE ! insista la Druidesse. 
- Guillaume, on va faire un tour en gondole, sinon elle va nous faire un caprice ! trancha Luc, les mains plaquées sur les oreilles. 
- Bon ! Tas d'cons, va... 
Ils durent prendre quatre gondoles, ces embarcations ne pouvant pas contenir plus de deux touristes. Kysban trouva un nouvel argument pour râler : 
- Ben voilà ! Elise avec Ioen, La Druidesse avec Elric, Luc avec Madoka, Ash et Carpenter et moi, hein, je suis avec Ice Couine ! C'est un monde, ça ! Personne ne m'aime ! 
- Coui... (2) 
- Tu veux un bonbon ? 
Guillaume se raidit. Il se tourna lentement et poussa un cri aussi proche de l'effroi que de la consternation. La vieille du métro londonien était là, l'oeil mauvais, la main dans le sac du même nom. Kysban déglutit péniblement, puis il s'activa dans un italien parfait : 
- Allons mon vieux, grouillez vous ! Je monte avec mon Ice Couine de rat ! Non non non ! La vioque, là, c'est pas ma grand mère, heureusement ! Ah ? A vous aussi elle fait peur ? Bon, ben, on y va, hein ! Vous n'avez pas de moteur à votre kayak antédiluvient, là ? Non ? Ben ramez ! S'agit plus de laisser une distance entre elle et nous que de ratrapper les autres ! 
Il fut rapidement à la hauteur de ash et Carpenter qui se sentaient cons. Leur gondolier, qui avait de gros soucis de vue, croyait qu'il s'agissait d'un couple et leur chantait O Sole Mio et d'autres chansons d'amour en italien. Le pire, c'est qu'il alternait la rame et la mandoline. Ce qui faisait qu'ils avançaient par sacade. 
Après avoir fait la ville en long, large et travers par la voix des eaux, ils refirent la même chose de nuit, sans résultat... Nico n'avait pas choisi la ville des amoureux comme lieu d'exil... 
- Bon, rappelez-moi de lui faire une grosse tête quand on l'aura retrouvé... grinça Carpenter. 
- Fout lui une torgnole de ma part, lache Madoka. 
- Il est peut-être chez Tarja, en Argentine... (3) suggéra Ioen. 
- Pas con ça ! 
- Normal, c'est une de mes idées. 

Mario les espionnait. Il était impuissant à Venise, la ville n'appartenait pas au même cartel que Rome, sa cité d'origine. Heureusement, ce n'était pas Naples. A Naples, entre deux platés de pâtes, ils vous dégomaient, sans sourciller... Entre Don Buitoni et Don Barilla, c'était très tendu... 
Arduinna trouvait que le coup de la menotte, c'était pas vraiment pratique pour se déplacer, mais comme le mafieux avait perdu la clé, elle devait faire avec... Ainsi voyageait-elle dans un bagage avec un sandwich et une bouteille d'eau. Bien sûr, les cons qui la transportaient la rangeaient n'importe comment. Essayez de boire, la tête en bas et le corps le long de la paroi... 

(1) Ainsi, The Carpenter s'appelait à présent Edmond Devénus. 
(2) Allons Guillaume... Entre nous, c'est à la vie à la mort... 
(3) Non Koemgun, j'avais cette idée dès le début...

Ils arrivèrent à l'hacienda où vivait Tarja avec son Enzo Zote (1) de mari. Luc tenait une grosse malette, malette qui expliquait pour quoi le prix du fanzine avait encore prix cinq euro par numéro... Tarja n'avait accepté qu'ils ne viennent qu'après d'âpres négociations avec Kysban et la miss avait exigée un cadeau, qu'elle avait elle-même défini : un boîte très complète de maquillage signé Christian Dior. Luc avait manqué d'en faire une attaque. 
- C'est joli par là, fit Elric. 
- Mouais... ça sent la vache... fit la Druidesse en fronçant les narines. 
- Ben, c'est plus ou moins un ranch, constata Carpenter. C'est un peu normal. Qui frappe à la porte ? 
- Toi. 
- Pourquoi moi ? 
- C'est toi qui l'a proposé ! 
Laurent jura, insulta tout le monde de façon vache justement ("ouais, quand on vote contre The Carpenter, on peut être que inconscient, voire totalement con !"), puis alla accionner le lourd marteau de l'huis. Il n'y eut pas de réponses et chacun put entendre son soupire de soulagement. 
- Bon, ben faisons le tour, décida Kysban. 
Ils n'eurent pas tort. Ils virent Tarja à dos de cheval, dans un enclos scellé. Elle était vêtue en cow girl, jeans, santiag, chemise à petit carreaux, foullard sous le menton, les cheveux sous un stetson... Elle tenait en main un lasso. 
- Lachez le bestiau ! gueula-t-elle à un autre cow boy. 
Une porte s'ouvrit dans l'enclos et son mari en émergea. Il n'avait pas fièere allure avec les cornes de boeuf fixées à son crâne à coup de shatterton et vêtu en tout et pour tout d'un short maculé de boue. Enzo regarda sa femme, paniqué, puis il se mit à courir en tout sens. Chaque fois qu'il essayait d'escalader l'enclos, un cow-boy le repoussait dans ce qu'il convenait d'appeler l'arène. 
- C'est... euh... commença Elric. 
- Oui ? 
- C'est pas un jeu sexuel, ça ? termina le petit modo. 
- Si c'est est un, c'est intéressant, lacha Madoka. 
Luc la regarda avec autant de peur que de désespoir dans les yeux. Tous se tournèrent vers Madoka. 
- Enfin, je dis ça... 
- ... fit Luc. 
- ... c'est pas vraiment possible... 
- Ouf ! 
- Luc ne m'a pas encore offert de poney ! 
Skywalker n'en menait plus large et il jugea préférable de ne rien dire. Il mit tout sur le compte du décalage horaire. En y croyant suffisemment, se disait-il, il s'avèrerait que ce soit ça qui chamboulait ainsi Hélène. 
Dans l'arène, on en arrivait au dénouement. Tarja envoya le lasso, qui se resserra sur la taille de son mari qui s'écroula. Elle lui sauta alors dessus, du haut de son canasson et un écran de poussière cacha ses faits et gestes. Quand celui-ci se fut dissipé, Enzo était ligoté, les pieds et les poignets ensembles, sur le dos, comme un veau de rodéo. Tarja exultait littéralement. 
- Han ! ça t'apprendra à rentrer à cinq heure du matin complètement bourré ! beugla-t-elle. 
- Mais ma chéri... 
- Y a pas de mais ! Tu bois, tu trinques, t'as pigé ? Pff ! Si j'avais pu dresser Tuomas comme ça, Nightwish marcherait droit ! 
Personne n'osa lui dire que quelqu'un de sobre ne marche pas forcément droit. Surtout pas ceux qui étaient présent lorsqu'ils l'avaient délivré. Luc se fit encore plus petit. 
- Tiens ! Vous v'là, vous ! fit-elle en avisant le groupe. Z'avez mon cadeau ? 
- Le voilà, répondit Luc d'une petite voix. 
Tarja le jaugea un instant. Puis elle fronça les sourcils. 
- Hey ! C'est toi qui m'a appelé Yoda lors de notre dernier passage à Paris ! 
- Moi ? Nonnonnonnon ! Y a confondance ! Trompage ! Cocufiage ! C'est pas moi, c'est lui ! Tu confonds avec le bouc ! 
Elric n'en menait pas large, d'un coup. 
- Moi ? 
- Ouiouiouioui ! Toi ! 
Les deux se prirent une baffe de Tarja (2). 
Lorsqu'ils lui expliquèrent la raison de leur venue, elle leur répondit par la négative. Leur mine attristée la toucha, aussi leur proposa-t-elle en souriant : 
- Rien ne vous empêche de passer la nuit ici. L'hacienda est grande et je vous invite au resta ce soir ! 
- Cool ! lacha Luc. Le fanzine restera à un prix stationnaire comme ça ! 
- Euh... chérie ? fit une voix derrière le canapé. 
Ioen se pencha. Il avisa Enzo Zote en train de ramper difficilement, toujours entravé. 
- Quoi encore ? beugla Tarja. 
- Tu pourrais me détacher maintenant, non ? 
- Tu te démerdes ! 

Ils arrivèrent à un restaurant à mariachi. Tous mangèrent le chili con carne le plus épicé de leur vie. Elise en avait même les larmes aux yeux. Le tout était accompagné de vin argentin, tout aussi épicé. Luc et Elric se murgèrent en choeur. 
A la fin du repas, Tarja rejoignit sur scène des mariachis qui la lorgnèrent de façon suggestive : ils savaient qu'ils auraient du écourter leur show. Ils commencèrent à jouer un air mariachi que Tarja accompagna de la voix. Elle se contenta de faire des "atchikatchikatchik ayayay !", puis ils passèrent à un morceau country qu'elle chanta. 
- Seigneur ! grinça Kysban. 
- Aïe ! gémit ash. 
- Souriez, elle nous regarde ! supplia la Druidesse. 
- Si Nightwish tourne comme ça, j'écoute Diams ! prévint Ioen. 
- ça fait peur, déglutit Elise. 
Puis vint le morceau final. Tarja déclara alors qu'il s'agirait d'un morceau de Nightwish, pour les fans présents. 
- ça sera Angel Fall First, non ? se risqua Luc. 
- Ou Two For Tragedy ? tenta Madoka. 
- Ben, ouais, c'est le mieux en accoustique, approuva Kysban. 
- Slayiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiing teh Dreaaaaaaaaaaaaaaaaaaaamer ! hurla alors Tarja. 
Consternation parmis les membres de NW-france... 
Consternation qui se mua en horreur quand l'un des mariachis entama les parties de Marco : 

"You bastards atchikatchikatchik ayayaya tained my tool atchikatchikatchik ayayaya..." 

Ils applaudirent néenmoins tous avec un fort sourire crispé aux lèvres. Kysban jura par la suite de ne jamais en parler au fan club. 

Mario ressorti de la boîte de nuit avec un mal de crâne carabiné. Il ne connaissait pas cette nana, mais ça lui faisait peur. Il décida d'attendre leur prochaine destination pour agir ; il ne tenait pas à manquer son coup parce qu'il avait mal au crâne... 
Luigi avait de la bave aux lèvres. Les québecoises le rendaient tout simplement fou. 
- Non ! cria-t-il. Vous ne verrez pas cette Tarja ! Non, pas la peine de faire une crise d'hystérie, ça ne prendra pas avec moi et arrêtez de pleurer ça me fait pleurer aussi ! 



(1) Je préfère en définitive inventer un nom. Il aura le dos moins douloureux. 
(2) Elle est objective : ne sachant qui croire, elle punit les deux.

Ils quittèrent l'Argentine après une engueulade entre Tarja et son mari. La chanteuse l'avait emporté haut la main grace à une réplique à la limite de l'ultime : 
- Tu es tellement con que tu pisses assis et que tu chies debout ! 
Enzo n'avait rien trouvé à répondre. Il se contenta donc de se concentrer sur les noeuds qui l'entravaient toujours. 
Ils prirent l'avion pour Sidney. Ils se disaient que l'Australie, c'était une bonne destination. Il fait chaud, il ya des plages, des filles en bikini, des surfeurs, peut-être Nico. Il y a qu'Elric qui tirait la gueule ; il n'aimait pas la chaleur. Et puis pour lui, l'Australie, ça restait le continent où, lorsque les bestioles y vivant n'essayaient pas de vous piquer ou vous bouffer, eh ben... elles vous boxaient. 
- Bon, avant toute chose, je tiens à vous rappeller qu'on ne va pas là-bas pour les vacances ! signala Kysban. on y va... pour... pour... 
- Retrouver Nico, lui souffla Luc, serviable. 
- Ouais ! C'est ça ! Pour retrouver Nico. J'espère juste que je pourrais m'acheter un attirail de pêche sur place, tiens... 

Une chaleur écrasante régnait pour la fin de l'été. Elric ne quittait pas son chapeau, réplique de celui d'Indianna Jones. Il songea rester à l'hôtel, mais Madoka, Elise et la Druidesse vinrent le chercher. 
- Je refuse d'aller pêcher le requin ! s'exclama le modérateur. 
- On va juste faire du shopping. Tu veux pas nous accompagner ? 
- Mouais... ça reste moins risqué, après tout. 

Les autres embarquèrent, le sourire aux lèvres. 
- Putain ! La pêche au gros, c'est trop bon ! 
- Je sais pas pourquoi Elric n'a pas voulu venir, fit ash. 
- Il parlait de requin, remarqua Ioen. 
- Pff ! C'est en y pensant qu'ils rappliquent. On va sortir des thons ou des espadons, rien de plus ! Et puis, on saura si c'est lui qui nous porte malchance, ajouta Carpenter avec des airs de conspirateur. 
La mer était belle et James Applepie était le type sympa par excellence. Quoiqu'un peu gonflant. 
- Valab, ça, le hard rock, mais je préfère cette blady country ! Mais casse pas la tête, je vous aime pareil. 
Kysban lâcha de la traîne dans l'océan. L'eau se teinta de rouge, avec des morceaux de poissons puants. Luc était tranquilement installé sur la chaise rivetée au plancher, la canne à pêche à la corde de piano entre les mains. 
- J'aime le grand air ! 
- Coui ! 
- C'qu'on est bien ! 
- Oh ! On se croirait à Marseille ! 
- N'exagère pas ash... C'est bien un Marseillais, ça.. 
- Ta gueule le parigot ! 
- Tu sais ce qu'il te dit, le parigot ? 
- Non. 
- Ben... (1) 
- Vous avez internet sur le bateau ? s'enquit Guillaume. 
- Valab. Dans la blady soute. 
- Elle est où la soute ? 
- Casse pas la tête ! En bas. 
- Oh... Oki... Casse pas la tête, hein... 
Kysban descendit, suivit d'Ice Couine. Il se connecta sur ICQ et aussitôt Dragonslore le contacta. 
- PAS TROP TÔT ! 
- Je viens de recevoir ton message. 
- T'AS BIEN FAIT DE PRENDRE L'OPTION INTERSIDERAL. MEME SUR MARS JE PEUX TE JOINDRE ! 
- Pour le prix que je paye... 
- AH CA ! 
- Tu veux quoi Manu ? 
- TU AS RETROUVE ZOOPAVARIS ? 
- Non... 
- BANDE DE CONS ! MERDE... ATTENDS ! CAEDYNE ! PEDALE PLUS VITE ! LA, C'EST BON... VOUS ETES OU, LA ? 
- En Australie. Chouette blady pays ! 
- CHOUETTE QUOI ? 
- Euh... pays. 
- TU ES OU, LA ? 
- Sur un bâteau. 
- AVEC TOUS LES MODERATEURS ? 
- Non, Elric est resté à quai... 
- IL EN RESTERA UN ALORS. 
- Comment ça ? 
- CA GROUILLE DE GRANDS BLANCS. ADIEU, CAEDYNE FATIGUE... 
Et Pierre Manu se déconnecta. Kysban restait interloqué. Il en restera un... Qu'est-ce que Dragonslore a-t-il bien voulut dire par là ? Suite à une terrible secousse, il se retrouva les quatre fers en l'air ; l'écran du PC lui tomba dessus et il le dégagea nd'une secousse. Le bateau s'enfonçait par l'arrière dans l'océan. Subitement, Guillaume comprit. Ice Couine aussi. 
- Coui ! (2) 
- Y a des chances. Dis-moi, Couiny, Grand Blanc, c'est pas synonyme de requin blanc, qui lui-même est synonyme de mangeur d'hommes ? 
- Coui ? (3) 
- Merci de ta solicitude, vraiment ! 
Il remonta rapidement sur le pont. Il ne vit qu'une gueule pleine de dents grande ouverte. Il en tomba à genoux. 
- Nooooooooooooooooon ! Ils se sont déjà tous fait avoir ! 
- Pas valab ! cria Applepie. 
Guillaume se tourna. Ils se tenaient tous sur la proue. Et ils n'en menaient pas large... 
- On a l'air fin, tiens... grommela Luc. 
- Oh ! C'est de TA faute, ça ! grinça Ioen. C'est toi qui a dit que le bateau était assez grand et que ça ne servait à rien de payer plus ! 
- L'erreur est humaine, non ? 
- A ce point, non ! 
- Ils font comment dans les Dents de la Mer ? s'enquit alors Carpenter. 
- Ils jettent des bouteilles d'oxygène dans la gueule du requin et ils tirent dessus, se rappela ash. 
- Cool ! Vous avez des bouteilles d'oxygène, James ? 
- Valab ! Mais elles sont dans la blady cale arrière. 
- C'est où, ça ? demanda Kysban qui venait de les rejoindre. 
- Là où il y a ce blady requin. 
- Oh... 
- Z'avez au moins un fusil ? demanda à tout hasard Ioen. 
- Le dernier à s'en être servi, on a pas retrouvé de quoi remplir un blady cercueil ! 
Tous pâlirent. La situation avait de ça délicate que le bateau commençait de plus en plus à pencher. 
- Qui a fait cette prise ? s'enquit Kysban. 
- Moi, répondit Luc. 
- Oh... 
- Ben... 
- C'est toi qui nous porte malheur, hein ? 
- J'en sais rien, moi ! ça peut être toi, comme ça peut être Ioen, Carpenter ou ash ! 
- Ou Elric ! 
- Il est pas là ! 
- Ah oui, merde... 

- Ah non, s'il vous plait, les filles ! Meeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! 
Elles se ruèrent dans la cohue. Elric n'osa pas les suivre. Il y avait trop de choses qui volaient et certaines pouvaient devenir des objets contondant ou tranchant. Il évita de justesse une chaussure à talon aiguille. C'était les soldes et les femmes se chicornaient grave au niveau des sous-vêtements. Une petite culotte en dentelle plana et atterit mollement à ses pieds. Elle ne portait pas d'étiquette, mais elle était déjà équipée d'une serviette hygiénique. Il réfléchit un instant puis secoua tristement la tête. A ce niveau là, ça ne se chicornait plus, c'était la guerre totale et implacable. 

- Bon, on fait quoi, alors ? 
- Sais pas ! 
- Qui se sacrifie ? 
- Celui qui le propose ? 
- On oublie le sacrifice alors. 
- Aïïïïïeuhaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaargh ! 
- Valab ! 
- Ah ? Tiens, Luc s'est sacrifié. 
- ça veut dire que le fanzine aura un prix correct ? 
- Merde ! C'est lui qui avait le chéquier de NW-France ! 
- Ah... 
- En tout cas, ne comptez pas sur moi pour annoncer ça à Hélène ! 
- Elle s'en rendra compte quand on rapportera ses restes. 
- Ben... même là ça va être dur... 
- Ouais... Il l'a becté en une fois... 
- Il aurait pas du y avoir du sang ? 
- Ben si... 
- En tout cas, il fait une drôle de tête... 
- Luc ? 
- ça, je sais pas, mais le requin, oui ! 
- Skywalker doit pas être très commestible... 
Le requin fit alors quelque chose qu'aucun de ses congénaires n'a jamais fait : il recracha Luc qui tenait un couteau ensanglanté. Puis le squale glissa et plongea loin du bateau. 
- Bordel ! Luc, tu pues le poisson pourri ! 
- Merci ! 
- En tout cas, bravo ! Euh... James ? On rentre ? 
- Valab ! 

- Bon, j'ai trois belles escalopes ! Et j'ai du faire la queue chez le boucher... Pfff ! En voilà qui font leur chiffre en période de soldes ! Que des maris désabusés il y avait ! Terminez votre bière. Et foutez-vous ces escalopes sur vos yeux pochés. Se mettre dans des états pareils pour des sous-vêtements ! Bon sang ! Et encore, je suis poli ! Marie, j'espère que tu pairas le soutien loloche que tu as sur la tête ! Comment ça non ? Ah... C'est du 80A. Et ? C'est pas ta taille. Alors tu t'en débarasses ! Et toi Madoka ? Tu n'as rien trouvé qui t'intéresse excepté une paire de godasses ? Au rayon lingerie ? Ah... un trophée de guerre... Jette ça tout de suite ! Quant à toi Elise, tu vas me faire un plaisir d'arrêter de pleurer pour les deux pics de ton bracelet ! Oui, c'est sentimental ! Mais je suppose que l'ambulance, c'est pour la nana qui a deux pics plantées dans les fesses, non ? Ah ! 

Mario était interloqué. D'après les informations laissées par Fallen Embers, ils se trouvaient "dans un pays de merde où même les insectes sont humainnivores". Il se demandait ce que les autres foutaient encore en Amazonie... 
Luigi proposa d'attendre leur prochaine destination pour bouger. Entretemps, il avait trouvé un truc pour que les québecoises se tiennent tranquiles. Ils les plaçaient contre le mur (Arduinna toujours menottée à sa propre cheville) et il lançait des couteaux. Bien sur, il y avait du déchet, mais il s'amusait tellement ! 


(1) Répondez toujours oui à ce genre de question. Celui qui la pose n'a en général jamais préparé de réplique cinglante. 
(2) Je sens qu'on va plus en chier qu'avec le Crocodile des Egouts... ! 
(3) Mangeur d'hommes ? Aurai-je une chance de survie ? 

(à suivre...) 

Un grand merci à Terry Pratchett qui m'a directement inspiré cet épisode. [image: image12.png]



Luc ne voulut pas croire que Madoka s'était battue durant les soldes. Quant à elle, elle refusa de gober que Luc s'était fait boulotter par un requin. Ce qui était le cas de la dire, pourtant... Elric semblait vanné. Il jura de ne plus jamais faire ça de sa vie. Puis il pensa à Kerla et poussa un long soupir résigné. Kysban s'écartait le plus possible de Luc, sans marcher sur les chats qui, attirés par l'odeur de poisson que le trésorier dégageaient, tournaient autour. Ice Couine s'agitait dans la poche. 
- Coui ! (Putain, Guillaume, fait gaffe ! Aïeaïeaïe ! C'est pas un pays, mais l'enfer !) 
- Oh ! ça va, hein ! 
Même après deux douches, Luc continuait à empester le maqueraux plus très frais. Il savait qu'il avait le chic avec les animaux, mais à ce point là, il en revenait pas lui même. Il songea tout de même au chat de sa tante Lucie qui avait manqué lui arracher le nez. Mais c'était pas de sa faute s'il avait renversé une bassine d'eau froide sur le félin. C'était dumoins ce qu'il avait certifié. 
Ils partirent pour le Japon dans l'après-midi, Guillaume décidant que le climat de l'Australie ne devait pas convenir à Zoopavaris. Il lui voyait pas non plus le Groenland. Ash en soupira de soulagement. 

Mario savait que la mafia japonaise n'était pas une tendre. Mais il lui fallait prendre des risques. Il en avait assez de voyager et il souhaitait des vacances. Mais cette fois-ci, il allait les avoir. Il donna une mitraillette à Luigi. 
- Une sulfateuse ! sourit ce dernier, aux anges. Et je fais quoi d'elles ? 
- Les requins sont voraces dans le coin. 
- Chouette ! 
- Vous comprenez, expliqua Mario aux québecoises, quand il était petit, il avait un couple de poissons rouges, John et Sarah... Il adorait les nourir et il a toujours ce besoin quand il voit un poisson... 
- Ouf ! J'avais peur qu'on nous tire dessus ! fit Nothing avec un grand sourire. 
Mario se passa une main lasse sur le visage. 

- Putain d'écriture ! grinça Luc. 
- Tu parles ! Tas d'cons ! jura Ioen. 
- Pff... C'est quoi leur taux d'analphabétisme ? 70% ? s'insurgea Elise. 
- J'comprend pas ceux qui veulent leurs mangas en VO, déclara ash d'un air dépité. 
- Ouais... J'espère trouver un truc où l'on mange pas du poisson cru, moi... fit Luc en tremblant. 
- Allons allons ! les tempéra Madoka avec un sourire crispé. 
- Bon, donc ça, c'est Tokyo ! lacha Kysban, énervé. Bordel, ils pourraient faire des plans en français ! Ice Couine, arrête de bouffer la carte s'il te plait ! Merci. Je suppose que le centre ville, c'est au centre de la carte, là. Bon, on y va ? 
C'est ainsi qu'en regardant un plan à l'envers, ils trouvèrent le centre ville, là où la foule était telle qu'ils donnaient des coudes pour se faire un chemin. Carpenter évita une manchette d'un gosse furieux et le baffa. Mauvaise idée. Le père arriva. Laurent ne fit pas le poids face au lutteur sumo. Elric voulut intervenir et se fit raviser par la Druidesse qui le tira en arrière. Plus tard, Elise l'aida à se relever. 
- Tu as grandi... 
- Très drôle... 
- Et tu as maigri... 
- Va te faire foutre ! 
Ils ne purent finir cette discussion hautement philosophique. Une rafale de mitraillette étala une vingtaine de japonais de façon définitive. Là, on remarquera la beauté de l'instinct de survie. Ash plongea au sol, écrasa un pékinois qui ne lui avait rien fait, les autres l'imitèrent. Puis ils rampèrent jusqu'à la première bâtisse. Ils furent assez étonné de se faire accueillir par des geishas. 
- Bravo ash ! lança perfidement la Druidesse. 
- Mais ! J'ai suivi Luc qui m'avait doublé ! 
- Luc, faut qu'on cause. dit Madoka. 
- Euh.. oui poussin ? 
- Plus tard. 
- Aïe ! 
- Mais... s'étonna Ioen. C'est Tony Kakko, là, au milieu des deux prostiputes sans pei... au milieu des deux créatures enchanteuresses aux seins si... si... proéminant qu'ils en deviennent des obus, qui ont ôté leurs kimonos de travail ! 
- Tiens, oui. confirma Kysban. Pas très habillé lui non plus d'ailleurs. Ash, Carpenter, vous voulez bien tremper Ioen dans un bac d'eau ? Si ça fait de la vapeur, ne vous inquiétez pas, c'est normal. Elles sont bien foutues, les gueuses ! 
- Clair ! certifia Elric. 
- Les mecs, vous vous détournez, grogna Madoka. Surtout toi, Luc ! 
- Mais... (1) 
- Coui ! (et un rat de bas âge qui regarde ça, hein, vous trouvez ça correct ? Pas grave, j'adore le spectacle !) 
- Euh... Tony ? 
Le chanteur de Sonata Arctica devint blanc. 
- Oui ? 
- On cherche un certain Zoopavaris, de Nightwish-France, vous ne savez pas où on peut le trouver ? 
- Tuomas m'a prévenu. Nan, pas là. Euh... 
- Oui ? 
- Aucune de ces nanas s'appelle JayJay, dites ? 
- Non... 
- Ouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuf ! Elle me persécuuuuuuuuuuuuuuuuuuuute ! J'en peux pluuuuuuuuuuuuuuuuuuuus ! Vous ne savez pas, vous, hein, le cauchemar que c'est que d'ouvrir sa boite e-mail et de trouver 15 messages par jour de la même personne ! 
Il s'effondra dans les bras d'Elric et se mit à sangloter. Elric était gêné, Kakko était tout de même à poil... Il lui tapotta tout de même le dos. C'est alors que la porte vola en éclat sous l'impact des balles. Une geisha se retrouva avec le haut du crâne en moins; Les mecs se mirent d'accord pour la trouver subitement moins sexy et prirent la fuite, accompagné des filles; Elric trainait Kakko. 
- Mais je suis à poil ! 
- Tu préfères quoi ? Mourir nu et d'une balle ou deux ou bien te payer la honte de ta vie ? 
- Je crois que la honte, c'est pas mal... 
- Ah ! Puis je dirai tout à JayJay ! 
- Vrai ? 
- Oui ! 
- T'es un pote, toi. 
Ils se retrouvèrent à courir dans la foule. Les femmes qu'ils croisaient riaient en voyant Tony, mais à part ça, ils se trouvaient dissimulés. 

Luigi devint d'un beau rouge pivoine. 
- Euh... mesdames... Houlala... Et vous arrivez à cacher tout ça dans vos peignoirs, là ? Ben ça ! Pour votre copine, désolé... mais... Oh... ? Elle piquait dans les pourboires ? C'est pas grave alors ? Ah... Dîtes, si vous avez une heure devant vous... 

A l'hôtel, ils filèrent des vêtements à Tony qui se jura d'éviter les geishas à partir de là. Et Kysban décrêta que le Japon, s'en était fini et qu'ils iraient en Espagne et qu'ils risqueraient moins là-bas. 

- Tu les as eu ? demanda Mario. 
- Non, mais je me suis vidé... 
- Hein ? 

(1) Les mecs, le prenez pas mal, mais je parodie les mecs !

- Ash, si tu nous dit qu'il fait aussi chaud qu'à Marseille... 
- Non, non... 
- Ouf. 
- Plus chaud, je dirais ! Euh... D'accord, je me tais... 
Le printemps s'installait confortablement en Espagne, il faisait doux et un les femmes commençaient à découvrir leurs jambes. Ce qui n'était pas forcément un bien pour les yeux. Ils déambulaient calmement dans Madrid. Des affiches montraient un peu partout l'équipe du Real. Ici, c'était Beckham, là Zidane, les deux dansant un sirtaki, les duex posant nus, pour des préservatifs, les deux se mangeant un hamburger de chez McDo, les deux en rappeurs, les deux à la queue leu leu pour un magazine homosexuel... La ville vivait pour le foot et les footballeurs pour le fric. 

- Luigi, soupira Mario, quand je te dis de te fondre dans la foule locale, ça veut pas dire endosser un costume de picador ! 
- Ah ? 
- Bon, on va faire plus simple, cette fois-ci, je m'en occupe, malgré ma répugnance à cela et tu les surveilles ! 
Luigi sentit quatre regards lui river le dos. Il en fut tout de suite démoralisé. 

Ils déjeunèrent d'une paella pour vingt personnes. Ash en redemanda, sous le regard ébahit du restaurateur. 
- Bon, pourquoi Nico serait là ? demanda The Carpenter. 
- Parce qu'en Australie, c'est trop dangereux et qu'on Japon, y a des geishas sans cervelle ! rigola Kysban. 
- Coui... (ah ouais, très fin, ça, vraiment...) 
- Mouais... ça n'explique pas pourquoi l'Espagne ! fit Ioen. 
- On est pas encore passé par là... 
- Et pourquoi pas le Vatican ? proposa Elise. 
- Euh... déglutirent ash, Carpenter et Elric en même temps. 
- S'il n'est pas là, c'est notre prochaine destination ! Contente Elise ? 
- Elise, tu cours vite ? demanda ash. 
- Euh... 
- Alors tais-toi ! 
Ils se balladèrent dans les quartiers pitoresques de la ville, le crépuscule venant. Ils ne savaient pas que Mario était sur leurs talons. Ils dépassèrent des statues de Zidane posant en Atlas, d'autres de Beckham en Penseur. Mario décida de passer à l'attaque. Il dégaina son arme et tira. Juste quand un mec passait en roller. 
Les membres du forum avaient compris une chose primordiale : la mort est inéluctable, mais la fuite permet souvent de retarder le moment fatidique. Et souvent de beaucoup. Dès qu'ils entendirent la détonation, leurs pieds avaient pris le contrôle des opérations. Ils courrèrent à perdre haleine, distançant Mario, qui c'était attardé sur le cadavre, lui disant qu'il était désolé, lui récitant une prière et laissant les mensurations du type sur le corps après l'avoir mesuré. 

- Faut m'détacher. dit Arduinna. 
- Nan ! 
- J'sens plus le sang, là. 
- M'en fous ! 
- Faudra amputer alors. 
- Rien à... amputer ? 
- Oui. A cause de la gangrène. 
- Euh... Mais Mario m'a dit que... 
- Oui, mais là il dirait de me détacher, coudon, torrieux et calisse ! hurla Arduinna. 
- Euh... Je vais chercher une scie. Mais à la moindre connerie, je t'assaisone ! 
- A propros d'assaisonnement, fit Fallen Embers, mes frites sont fades, z'auriez pas du sel ? 
- Ta gueule. 
Il chercha une scie à métaux et commença à entamer la chaîne des menottes, de qualité suppérieure. Il en chiait, quoi. 
- Arrêtez, ça grince ! cria Mirally. 
- Oh ! Il me détache ! 
- Qu'il trouve un autre moyen ! 
- Tu veux une baffe ? 
- Essaye ! 
- Attends que je sois détachée ! 
- Grande gueule ! 
- Coudon ! 
- Torrieux ! 
- Coudon ! 
- Torrieux ! 
- Coud... 
- ARGHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH ! beugla alors Luigi. 
Il giffla de vollée Arduinna et Mirally. 
- Et maintenant, vous vous la fermez ! Sinon je vous fais des boutonnières grosses comme un hublot dans le corps ! Compris ? 
- C'est quoi une... commença Nothing. 
- Ta gueule. la coupa Fallen Embers. 
Satisfait, Luigi recommença à scier. 

- Enfilons ça ! Stop ! Y a que cinq costumes de mecs ! s'énerva Luc. 
- Mais quatre de femmes. Les filles, enfilez déjà ceux là. Bon, c'est quelle taille, ça ? Euh... 
- Quoi Luc. 
- Rien, rien... Je vais dans la malle, hein ! 
- Luc... 
- Mais euh ! C'est pas ma faute si la dernière robe est à ma taille, quoi merde ! 
Puis un type débarqua dans la loge où ils s'étaient réfugiés et les dépêcha. Le spectacle allait commencer. Tous se sentirent subitement très mal. C'est ainsi que cinq musiciens de flamenco montèrent sur scène, raides, les guitares à la main. 
- Tu sais jouer ? 
- Du heavy. 
- Ah. 
- ça se joue comment le flamneco ? 
- Vite je crois... 
- Ah. 
- Quelqu'un peut m'expliquer comment placer les doigts ? 
- Euh... 
- On est dans la merde, hein ? 
- Oui. 
Quatre danseuses entrèrent dans la salle, un éventail ouvert contre le visage. 
- Putain ! 
- Mais non Luc, elle te va bien... 
- Merci Madoka, mais... 
- Bon, on a pas eu le temps de te raser et de t'épiler, j'en conviens... 
- Chut ! 
- On va se faire remarquer ! 
- C'est déjà fait... Oh noooooooooooooooooooooon ! 
Un Espagnol louchait sur Luc avec un air d'envie charnelle. Luc lui sourit, crispé. 
- Yé souis Portuguesh ! lui expliqua-t-il avec un zest d'humour. 
- Jé aime les Portuguesh ! Moi y aime quand y é du poil partout ! 
- Aïeaïeaïe ! 
- Tou mi plais ! Quel é ton nom ? 
- Linda di Souza ! 
Sur scène, ils commencèrent à jouer. Chacun quelque chose de différent, cacophonique. Sans le savoir, ils venaient de créer le flamenco-punk... 
- Couuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuui ! (ça balance sévère les gars, mais le public n'apprécie pas !) 
Mario, qui venait d'entrer, fut très surpris par la musique. Il croyait qu'un chat était coincé dans un bombardon... 
Puis les danseuses dansèrent. Si la Druidesse et Luc essayèrent de faire dans le traditionnel, Elise et Madoka partirent dans un headbanging violent. Dans la foule, le public commençait à se casser des chaises dessus. Mario se fit entrainer dedans. 
Une nouvelle fois, les pieds des membres du forum prirent les commandes. Au grand soulagement de Luc. Qui avait craind un instant pour son luc. (1) 

Mario rentra, couvert de plaies, bosses et bleus. 
- ça a foiré. constata Luigi. 
- Et de ton côté ? 
- J'me suis amusé. 
Et il montra à son ami les québecoises attachées les unes les autres avec un rouleau complet de shatterton. Il avait surtout pris soin de les bailloner. 


(1) Depuis le temps que je cherchais à la caser !

Luc râlait. Ils traversaient tout de même une bonne partie de Madrid à pied et il portait toujours sa robe de flamenco. Et surtout, il en avait assez des plaisanteries de ash et Carpenter. 
- Tu sais que t'es mignonne, Luc ? 
- Pour un peu, je me laisserai tenter ! 
- Fred et Laurent, répondit Skywalker avec lassitude, je vais faire graver vos noms dans mes chiottes, comme ça je serai sûr de bien vous conchier ! 
- On va où Kysb ? demanda la Druidesse. 
- Ben, au Vatican ! 
- Quedon ? lâcha Elric, d'une voix qui ne laissait pas beaucoup d'espoir sur ses pensées. 
- Ben, comme je l'ai promis à Elise. 
- Euh... C'est que... C'était une boutade, hein Elric ! se défendit Elise avec un sourire crispé. Tu ne vas pas y aller Guillaume, hein ? Tu imagines Nico en prêtre ? 
Il y eu un court silence. 
- Ben oui ! 
- Clair ! 
- Héhé ! 
- La soutane lui irait bien ! 
- Pis vous imaginez Nightwish à la place de l'orgue traditionnelle ? 
- Ouah, je retournerai à la messe rien que pour avoir un Devil & The Deep Dark Ocean sur le credo ! 
- Elric, ne casse pas le délire s'il te plait ! 

- Pff ! On se fait chier, marmonna Fallen Embers. 
- Chut ! 
- Ouais, on s'ennuie ! renchérit Mirally. 
- Un peu de piété ! 
- Franchement, voir un fossile, ça me botte pas, grinça Arduinna. 
- Mais c'est du Pape qu'elle parle, Mario ! s'exclama Luigi en se signant. 
Mario fit de même. 
- J'peux avoir un hamburger ? demanda Nothing. 
- Luigi, va lui chercher un Macostie ! 
Il se signa pour la forme. 
Luigi l'imita et s'en alla. 

- Fred, Fred et Laurent, soupira Kysban. Vous ne comptez pas entrer au Vatican comme ça ? 
- Pourquoi donc ? demanda ash. 
- Ben, les piques de 20 cm... 
- Le maquillage de black métalleux... 
- Le cuir noir... 
- Les croix retournées... 
- L'inscription Hell's Angel au dos de vos v... Carpenter ! Toi, tu ne rentres pas ! Ou alors tu enlèves ta veste, s'indigna Ioen. Je crois pas que "I sodomized Jesus and he liked that" plaira... 
- Bon, je reste. 
- Moi aussi. 
- Itou. 
- Coui ! (moi aussi !) 
Quand les autres furent entré, ash et Carpenter se tournèrent vers Elric. 
- Bonne idée, soupira The Carpenter. J'aurai pas supporté. 
- Et si on s'amusait ? proposa ash. 
- Comment ? 
- Alors... 
Et ils conspirèrent. 

Le Cardinal qui accueillit Guillaume et les autres se montra fort sympathique. Luc donna une photo de Zoopavaris et son attitude changea. 
- Je vous préviens, si vous aussi vous voulez rentrer dans les ordres ! 
- Ah ! Il est là ? s'enquit Madoka, pleine d'espoirs. 
- Non, parti, heureusement. Il s'est rendu compte que son seul latin se résumé à euh... un truc, quoi... 
- After Forever et Epica, susura Elise. 
- Ouais, certainement, confirma sur le même ton Ioen. 
- Mais qu'est-ce qu'il a fait pour que vous ne semblez pas l'apprécier ? demanda la Druidesse. 
- Le Pape est... bizarre depuis qu'il l'a rencontré... Mais le mieux, c'est que vous jugiez par vous même... 
Ils se firent conduire sous le Dôme Papal où le Pape somnollait. Ils eurent tous un mouvement de recul. Ils se rendirent compte que les images à la télévision l'arrangeaient par rapport à la réalité et tous se demandèrent pourquoi il ne démissionnait pas puisqu'il en a le droit... La réponse leur vint à l'esprit : ler pouvoir, on s'y habitue et on aime pas le perdre. Ils comprenaient mieux les béatification et les canonisation à tout va d'un coup (1). 
Le Cardinal tapotta l'épaule du Pape. 
- Jean Paul, Réveillez-vous ! 
- Urbi... 
- C'est bon, il est à vous ! 
- ... et orbi ? 
- Hum, votre Sainteté, fit révérencieusement Kysban, on vient pour vous parler de Nicolas... 
- Canonisation ! 
- Euh... Zoopavaris ? 
- Beatification ! 
- Vous voyez ? grinça le Cardinal. Mais c'est pas tout ! Voyez et écoutez : Nightwish ! 
- Sanctus ! 
- Within Temptation ! 
- Sanctus ! 
- After Forever ! 
- Sanctus ! 
- Epica ! 
- Sanctus ! 
- Ben, c'est du Nico tout craché, ça... glissa Luc. Mais voyons voir... Euh... AC/DC ! 
- Sanctus ! 
- Marrant ce jeu, rigola Kysban. A moi ! Iron Maiden ! 
- Sanctus ! 
- Cool ! Moonspell ! 
- Sanctus ! 
- Him ! 
- Sanctus ! 
- Dream Theater ! 
- Sanctus ! 
- Arch Ennemy ! 
- Luc, là, tu exagères... 
- Sanctus ! 
- Lorie ! 
- Blasphèèèèèèèèèèèèème ! 
- Ah ouais, tout de suite, on reconnait qu'il a du goût... 

Quand ils sortirent, ils virent une foule qui hurlait. D'autres s'enfuyaient. Par dessus tout ça, ils entendaient une mélopée caverneuse. 
- Bordel ! Ash, Carpenter et Elric ! grinça Kysban qui avait soudainement mal au crâne. 
- Ouais... Et Ice Couine aussi... Tu sais Guillaume, ton rat a un mauvais fond... 
- Ta gueule Marie. 
Ils courèrent jusqu'au centre de l'activité. Ash, Carpenter et Elric chantaient... enfin, non... ils grognaient "God Is A Lie" d'Hypocrisy en choeur et l'effet était assez saisissant. Surtout que Ice Couine les accompagnait à force de "couiiiiiiiiiiii" stridents. 
- Vous, rappelez-moi de vous punir quand on aura échappé aux flics, gueula alors Kysban qui voyait la police arriver d'un peu partout. 
Ils se mirent à fuir dans la masse que forme la foule. 

- Seigneur, protégez-nous ! supplia Luigi. 
- Lève-toi, tu viens de t'agenouiller dans une merde de chien... soupira Mario. Et vous, arrêtez de rire, ajouta-t-il en foudroyant les québecoises du regard. Vous ne pouvez pas savoir comme nous sommes catholique en Italie ! Et là, vos amis, ils méritent l'enfer éternel... Au moins. 
- Et vous êtes tueur ? 
- Ben... Nous refusons juste un type de contrat : ceux qui touchent les gens d'Eglise en général. 
- Ah ? Au fait Mirally, tu sais que je veux rentrer dans les ordres ? 
- T'es pas crédible Nothing ! 



(1) Petit rappel : il est quand même le recordman de cet excercice chez les papes de tout temps...

- On fait quoi ? 
- Ta gueule et cours ! 
Les rues de Rome étaient suffisemment étroites et labyrinthiques pour qu'ils s'y perdent et sèment les flics de la même manière. Ils se retrouvèrent à l'hotel où Kysban passa un savon publique à ash, Carpenter et Elric : 
- Bande de cons ! Vous vous rendez compte du bordel que vous avez foutu alors que Nico avait gagné le Pape à la cause du metal, bande de cons ? Et toi Ice Couine, je te croyais plus intelligent que cette bande de cons réunie ! Donc, bande de cons, je décrête que vous êtes des cons ! 
- Ben... Il y en avait quand même qui tappaient des mains pour nous soutenir, lâcha Elric. 
- Ah oui ? 
- Oui... confirma ash qui se faisait tout petit. 
- Bon, on va clore la discussion là où je vais devenir vulgaire, espèce de tas de cons ! 
- On va où ? 
- On retourne en Finlande. Faut qu'on prenne une photo de Tuomas pour Nico. Mais dans une certaine tenue, fit Ioen avec des airs de conspirateurs, en s'allumant trois clopes d'un coup, histoire de reprendre son souffle. 
Et il leur expliqua son idée. 

Le vol Rome - Helsinki fut très mouvementé. Pour la bonne raison que Kysban et les autres firent des pieds et des mains afin de passer à la classe touriste. La Druidesse était blanche. 
- Veux pas de bonbons... Plus jamais... Fini... Mon dentiste deviendra pauvre... Fini les carries... Youpi... MAIS QU'ON ME LAISSE PAS A COTE D'ELLE ! 
- Tu veux un bonbon ? demanda la vieille avec un rictus sauvage. 
L'hôtesse accéda à leur requête au profit d'une famille de neuf personnes. A la fin du voyage, ils n'étaient plus que six... 
Ils arrivèrent à Kitee en début de soirée, mais la nuit commençait déjà à tomber. 
- Carpenter... Debout ! 
- Euh... désolé. 
- Et remets tes chaussures. 
- Oui... 
- C'est quoi ce que tu tiens ? 
- Euh... Une branche de sapin... 
- Jette ça tout de suite... 
- Oui Elric... 
- Dîtes, fit alors Ioen. C'était quoi les trois ambulances qui arrivaient à l'aéroport quand on est parti ? 
Un silence s'installa. 
- Oh... conclut Ioen. 
Ils se dirigèrent vers le premier magasin de sport qu'ils trouvèrent sur la carte. Là, un vendeur qui pensait se faire une grosse affaire les dirigea vers le secteur qui les intéressait. Kysban farfouilla et en tira la taille qui lui convenait. 
- Elric ! Essaye ça ! 
- Pardon ? 
- Tu m'as bien compris ! Essaye ça ! 
- Ah nonnonnon ! C'est hors de question ! 
- Bordel ! Tuomas a ta taille et ta corpulence ! 
- C'est son problème ,! 
- D'accord... Ash, Carpenter, occupez-vous de lui ! 
- Avec plaisir ! 
- Noooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooon ! 
Plus tard, ils arrivèrent au studio, où Marco et Tuomas terminaient la masterisation des titres. 
- Encore Are You Homosexual ? s'enquit la Druidesse. 
- Non, cette fois-ci c'est My Cock's Tiny, lâcha Marco. Tiens ! Vous l'avez retrouvé ? 
- Non, pas encore, mais on escompte l'aide de Tuomas. 
- Biensûr, répondit le clavériste, après tout, c'est de ma faute si... Euh... désolé les gars, mais je n'enfilerai pas ça. 
- Oh que si ! 
- Non ! 
- Pourquoi pas ? demanda Marco d'un ton mielleux qui en disait long. 
- Parce que... euh... c'est pas... très métal ! se défendit Tuomas, fier de lui pour ce coup. 
- On a aussi prévu ça, contra Elric, un oeil au beurre noir, les lèvres fendues, des ecchymoses aux pommettes, en sortant une collection de bracelets à clous de ses poches. 
- Noooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooon ! 
- Allez, on se jette sur lui ! décida Marco. 
- Avec plaisir. 
- Pas toi Elric, tu prends les tofs ! 
- Merde... 
C'est ainsi qu'ils eurent la photo du claviériste la plus rare... Celle de Tutu en tutu rose avec des bracelets à pics, mais un peu amoché quand même... 

- Quelle est leur prochaine destination ? demanda Mario à Fallen Embers tout en menaçant d'une seringue Arduinna. 
- Vous allez les tuer ! s'énerva Mary. 
- Maryyyyyyyyyyyyyyyyy ! Fait pas la conne ! beugla Arduinna, là, c'est moi qu'il va tuer si tu lui dit rien ! 
- D'accord... Ils vont en Suède ! 
- Cool, fit Luigi. Mais... Mario ! Ta seringue était vide ! 
- Non, elle contient de l'air. 
- Ah ? C'est que ça ? s'indigna Nothing qui pensait à des trucs plus exotiques. 
- L'air, c'est mortel dans le sang. Et plus propre aussi. La victime ne vomit pas partout et elle souffre moins.  
- Merci pour le soutien... grommela Arduinna.

- Mais pourquoi, oui, pourquoi faut-il toujours qu'on aille dans des pays où l'on se les gèle vilain ? beugla ash à peine furent-ils dans l'aéroport. 
- T'inquiète, ici, c'est chauffé, attends qu'on soit dehors ! lui répondit perfidement Ioen. 
- Et meeeeeeeeeeeeeerde ! 
Madoka ne se sentait pas très bien, comme les autres. Les brusques changements climatiques la chamboullait un peu, mais elle finissait par s'y habituer. 
- On fait quoi ici ? demanda-t-elle. 
- Ben... répondit Kysban... Luc voulait absolument assister au concert d'Arch... 
- Angelaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! hurla Elric. 
- ... Enemy. Bon, on en a deux sur les bras... Pas gagné... Euh... Elric, arrête de baver, dans ce pays on ne rigole pas avec la rage... 
Ils se rendirent au centre ville de Stockholm où ils ne croisèrent presque pas de black métalleux. Mais Elric ne tenait pas en place. 
- Bordel Elric ! Tu vas te calmer, oui ? s'énerva Guillaume. 
- J'essaye de repérer Peter Trägtgren ! proptesta l'intéressé. 
- Oh... 
- Mais ! s'exclama Ioen. La Suède est le pays de Pain Of Salvation ! Ouaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiis ! 
- STOP ! Nous ne sommes pas ici pour le tourisme ! Juste pour voir un concert ! Après, on se casse fissa avant que ash ne pète une durite à cause du froid ! Compris ? 
- Oui... bougonnèrent Ioen et Elric. 
Comme le concert avait lieu dans une salle en dehors de la ville, ils trouvèrent le moyen de se perdre. La campagne Suédoise avait de cela de terrible qu'elle était entièrement blanche en cette période de l'année, avec aucun point de repère possible. Elise décrêta une halte. 
- Oh ! Elise ! s'insurgea ash. Tu es folle ? Par cette température, ça équivaut à crever sur place ! 
- Bof, l'endroit est tout indiqué, non ? 
- Comment ça ? demanda la Druidesse d'une voix tremblante. 
- Hey ! lança Carpenter. J'ai trouvé une borne ! Attendez... Là ! Olaf Gustaavson, 1826-1848... Putain... Ils sont pas à l'aise avec les mesures précises, hein ? Je suppose que c'est à cause de la neige : 1826 quand y en a pas, 1848 quand y en a ! 
- Ben... 
- Euh... 
- Si c'est une borne kilométrique, il y en a une autre là, murmura Madoka : Elisabeth Achkson, 1801-1876... 
- Le pays est si grand ? demanda Luc avec une petite voix. 
- Je sais pas, il semblerait... Abraham Liaafson, 1820-1851. Dîtes... fit Elric. Vous avez déjà vu autant de bornes au même lieu, vous ? 
Un lourd, très lourd silence s'abbatit sur l'assemblée. Ice Couine couina (1). Tous le regardèrent. Kysban jura que le rat rougit.
- ça me rappelle Lovecraft ! lâcha presque joyeusement Elric. 
- Et ? 
- Les vieux cimetières abandonnés, les monstres innomables tapis dans la neige et tout et... J'suis pas rassurant, là, hein ? 
- Non, pas trop... 
- Oh... 
- Et déjà, qu'est-ce qui te dit qu'il est abandonné ce cimetière ? pleurnicha Carpenter. 
- Tu as vu une tombe récente ? 
Tous se regardèrent. Ils se mirent à déneiger toutes les stèles. Ice Couine poussa un couinemment à fendre l'âme. Ils coururent tous vers lui. 
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (Mais euh !) 
- Oh... 
Le rat se tenait devant une pière tombale minuscule : Cououi, Ouiiiiiiii-Ouii, coui coui couiiiiiiiiiiii (2). 
- Quelqu'un de ta famille ? fit ash en triturant l'unique cheveu bouclé qui lui repoussait sur le haut du crâne. 
- Coui ! (Crétin !) 
- Euh... quelqu'un a trouvé une tombe fraiche ? demanda Madoka. 
- Non... 
- Maman ! glapit Elise. 
- C'est quoi çaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ? hurla alors Luc, au bord de la crise de nerf. 
Une congère se mit à bouger et deux corps nus en émergèrent. Un couple, blond comme les prés. La femme avait une poitrine qui attira les regards des mecs, à défaut de son visage, plutôt quelconque. 
- Euh... commença Kysban. Salut. 
- Salut ! Vous venez pour une partouze ? s'enquit l'homme, toujours nu et en érection (ce qui attira le regard des femmes). 
- Une orgie, ici, dans un cimetière, sous la neige ? 
- Oui ! C'est notre nouveau trip ! Faire l'amour sous la neige dans un cimetière, ça libère les sens, vous devriez essayer, suggéra la femme. 
- Euh... 
- Ben... 
- C'est que... 
- Ils sont frileux... 
- Chiennasses ! 
- Z'avez pas d'humour ! 
- Tu crois que c'est l'endroit ? 
- Vous disputez pas trop, même si ça réchauffe, conseilla l'homme. Je m'appelle Ronnie Jubkvist et voici Linda Bergson. Si son mari la voyait ! On peut faire quelque chose pour vous ? 
C'est ainsi qu'ils se firent conduire par minibus jusqu'à la salle de concert. Ils étaient gênés, le couple ne s'étant pas rhabillé... 
- Mais quelle santé ! s'exclama la Druidesse après qu'ils furent partis. 
- Puis quelle chaudasse ! reprit Ioen. 
- Arrêtez de fantasmer tous les deux, les gronda Kysban, on va être à la bourre. Où est Elric ? 
- Il vient de déménager les huit colosses qui squattaient la porte... 
- Lui ? 
- Ben, Arch Ennemy, quoi... 
- Oh... Oui... 
Le concert se déroula sans soucis. Angela mania le public avec entrain, mais Elric restait intenable. A la fin du show, il démolit deux types de la sécurité afin d'arriver backstage. 
- Angelaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! hurla Elric, tel un loup dans la lande (3). 
- Ah ! soupira Mike Amott, ce doit être eux... 
- Nightwish-France ? s'enquit Angela avec un sourire. 
- Je vous jure qu'on a rien à voir avec ce... ce... ce... répondit Kysban en montrant Elric du doigt. 
- Mais non, ça change des : "Angela, montre nous les rapports de l'opération, salopard !" C'est même touchant. 
- Oh... Ben oui, Nightwish-France. 
- Cool ! fit Mike avec un sourire franc. Un type est venu nous voir il y a un peu plus d'un mois, en nous disant que vous arriveriez certainement. Perso, je vous ai reconnu tout de suite : Nicolas nous avait bien décrit celui-là (il désignait Elric). Il ne se trompait pas. 
- Ah ça non ! confirma Angela avec un sourire, en prenant les rose qu'Elric lui tendait, roses piquées à un parterre de fans. 
- Nico est là ? 
- Non, mais il m'a chargé de vous donner ça. 
Mike Amott tendit une enveloppe à Luc, qui l'ouvrit. Il lut, à haute voix : 

"Vous ne me retrouverez jamais ! Haaaaaaaaaaaaan ! 

Signé : Zoopavaris" 

Il froissa la lettre de rage. 
- Le con ! 
- Vous prenez une petite vodka ? 
- Avec joie, fit ash qui se les caillait vilain. 
Au moment de partir, Mike Amott les rappela : 
- Vous l'oubliez ! 
Il montra Elric... (4) 

Mario ne les trouva jamais en Suède. Aussi, quand il sur qu'ils allaient à Pise le lendemain, un large sourire éclaira son visage. Luigi aussi. Il espérait perdre les québecoises dans la tour... 



(1) Je couine, donc je suis, dicton rat. 
(2) Rabi Ratus, 1812-1815, mort dans un piège à souris, honte à lui. 
(3) Celui-là, vous le conservez, je vous en ressortirai pas des commak de tantôt ! 
(4) Putain, ce que je me balance dans la gueule... Je dois être maso... [image: image13.png]



- C'est joli Pise, fit Luc avec l'air de celui qui se forçait pour croire ce qu'il déblatérait. Tu crois vraiment que Nico se ficherait dans un trou aussi paumé ? 
- Ben... soupira Kysban, vu la lettre qu'il nous a adressé, je serai fichu d'aller n'importe où ! Juste pour le plaisir de lui en coller une. 
- Toi aussi ça te démange ? grogna ash en se malaxant les poings. 
- Bon, on fiche quoi, là ? beugla Ioen en s'écrasant la 47ème clope de la journée. 
- Et si on allait voir la tour ? demanda la Druidesse. 
- Bonne idée, affirma Madoka. Si déjà on est là, autant se ballader un peu, non ? 
- Mouais... 
- Sans moi, râla Elric. J'vais me boire une bière ! 
- Je te suis, affirma Carpenter. 

Mario épiait le groupe qui se dirigeait vers la tour avec des jumelles. Cette fois-ci, il ne pouvait pas les râter. Il vérifia le silencieux de son beretta, puis il les suivit discrètement. Le ciel s'assombrissait et il n'aimait pas ça. C'était Luigi qui avait tous les parapluies parce que les québecoises ont insisté pour se ballader. Mario craignait juste que son ami ne commette une maladresse envers elle. Il était tellement nerveux... 

- Bon ! hurla Luigi. Vous avez eu vos glaces, vous avez fait les magasins, vous êtes allé au cinéma voir un navet, vous avez même eu du pop corn ! Et vous voulez quoi de plus ? Hein ? Aller au zoo ! Mais ça va pas la tête, non ? Pour que vous foutiez le camp ? Vous me prenez pour un con ou quoi ? 
- ça marchait bien jusqu'à maintenant, lâcha innocemment Arduinna. 
- Ouais, ben cette fois, ça foi... Tu as dit quoi ? 
- Rien, rien... 
- Et si on se faisait un resto ? proposa Nothing. J'en ai ras-le-bol des pizzas... 
- Bonne idée ! fit Fallen Embers. Une pizzeria ? 
- Ouais ! Un gros plat de pâtes carbonara ! s'extasia Mirally. 
- Euh... Un instant, commença Luigi. 
- Le tout arrosé de Chianti ! 
- Et du gorgonzola en fromage ! 
- Et un tiramisu en dessert. 
- Stop ! J'ai pas assez de fric sur moi ! 
- Voyons Luigi... Ne me dîtes pas que flinguer du monde vous pose problème ? s'enquit Mary sur le ton de la déconnade. 
- Héhé ! Non ! Allez, on va au resto le plus cher de la ville ! 
Arduinna, Nothing et Mirally se tournèrent vers Fallen Embers qui avait la même tête du français moyen qui se rend compte que son bébé tiens plus de l'africain... 

- Pourquoi elle penche ? demanda ash. 
- Elle est construite sur du sable, répondit Luc. Sont cons ces italiens... 
- C'est un peu un château en Espagne, quoi ? fit Ioen. 
- Oui, sauf que là, il est en Italie, jugea bon de préciser Elise. 
- Coui ? (j'peux sortir un peu ?) 
- Ouais, ouais... 
Kysban posa délicatement Ice Couine sur le sol. Le rat s'étira, couina, puis trotta doucement vers la base de la tour. 
- Il va faire quoi ? 
- Ce que toi tu fais dans les chiottes, Ioen ! Et je préfère qu'il le fasse là que dans ma poche... Il y a rien de pire que de confondre les cachous et... 
- Guillaume ! prévint la Druidesse. 
- Bon, ben, vous m'avez compris, quoi... 
Une dame promenait son yorkshire. Voyant Ice Couine, elle se mit à meugler comme un vache en train de mettre à bas. Puis elle se tourna vers les membres du forum. 
- C'est à vous cette bête immonde ? 
- Quelle bête immonde ? répliqua Kysban. La seule que je vois, elle est au bout de la laisse que VOUS tenez ! Et d'ailleurs, Couinie porte un collier anti-puces, vous pouvez vérifier ! Et il est certainement plus propre que votre boule de poil geignarde, là ! 
- C'est de Toutou que vous parlez ainsi ? 
- Ben ouais, du clebs ! 
- Ce chien, môssieur, a gagné le premier prix à un concours de beauté, môssieur ! 
- Ah ouais ? Et pourtant, je connais pas d'autre chien ressemblant autant à un rat mouillé quand ça sort du bain ! Le jury était aveugle ou quoi ? 
- Guillaume, du calme ! fit Luc. 
- Espèce de malotru ! 
- Grognasse ! 
- Quoi ? 
- J'ai dit : grognasse mal baisée ! Le mal baisé, je le rajoute pour que vous pigez mieux, vieille truie ! 
Kysban se mangea un coup de sac à main dans la face. Et quand on sait ce que peut contenir un aussi petit objet, il n'était pas étonnant de constater que le modérateur était groggy. Madoka prit la suite. 
- Mais ça va pas vieille folle ? 
- Chérie... tenta Luc. 
- QUOI ? 
- VIEILLE FOLLE ! 
- Jeune fille, je vous trouve bien mal... Mais regardez ce que fait ce rat à mon Toutou ! 
- C'est la nature... risqua ash. 
- Belle technique, votre cabot a l'air d'apprécier... fit Ioen. 

Pendant ce temps, Carpenter et Elric se buvaient une bière tout en se fumant une clope. 
- Tu crois qu'on va le retrouver ? demanda Laurent. 
- C'est un peu comme un loto. Il existe des millions de combinaisons et une seule sort, aléatoirement... Si on se gourre à chaque fois, il y a de forte chance pour qu'il se lasse et qu'il rentre par lui-même... et qu'il lance les membres du forum à notre recherche... 
- On t'a déjà dit que tu es sacrément tordu ? 
- Toujours, merci... 
- Le pire, c'est que je pense la même chose. 
- On t'a déjà dit que... 
- Ta gueule... 
- Ok, ok... Euh... 
Dehors, il y eu un énorme fracas, comme un bâtiment qui s'écroulait. Les bouteilles de bière dansèrent sur la table avant de se renverser. 
- Et meeeeeeeeeeeeeeeerde ! 
- Qu'estce que c'était ? 
- Euh... 
- Oh non... ne me dis pas que... 
- Fred, je le crainds... 

- Bordel Kysban ! Teueuh ! toussa ash. Pourquoi tu as balancé ce clébard contre la tour ? 
- Il m'a mordu ! 
- Putain, ça en fait de la poussière ! 
- Reueuh ! 
- Faut arrêter de fum...teueuheuh !... er, Ioen, crachotta Elise. 
- Coui... (je comprends pas, j'ai juste levé la patte et...) 
- Ice Couine ! Ici TOUT DE SUITE ! hurla Guillaume. 
- Où est Toutou ? 
- Sous les pierres, là ! cria Luc en désignant les restes de la Tour de Pise. 
- Elle est tombée ? s'étonna la dame. 
- Ah ça ! Vous êtes drôlement observatrice, hein ? 
- Euh... On ferait mieux de se casser, fit la Druidesse, avant que l'on dise que c'est notre faute encore... 
- Couicouicoui ! (aïe ! aïe ! aïe !) 
- Oui, grogna Kysban, dès que j'ai fini de donner une fessée à Ice Couine ! 

Arduinna du tapper dans le dos de Luigi qui s'étouffait avec un lardon. 
- C'était quoi, ça ? demanda Fallen Embers. 
- Je sais pas, lui répondit Arduinna. ça va mieux...et merde ! Pourquoi je vous aide, moi ? 
- Reuuuuuuuuuuuuuuh ! ça va mieux. 
- On pourrait filer sans payer, non ? proposa Mirally. 
- Mais je croyais que vous vouliez que je flingue tout le monde ! Ma ! 
- C'était avant les deux verres de chianti, fit Nothing. Si je vois du sang, je vomis partout ! Hic ! 
- D'accord ! paniqua Luigi. On se calme ! On tire pas ! Pas de panique, hein ? Bonbonbon ! Euh... Faites-lui de l'air, quoi merde ! Voilà ! Bon, et si on sortait voir ce qui se passe ? 

Mario contemplait le désastre, bouche bée. Il ne savait pas ce qui avait pu le provoquer, sauf que l'un des types qu'il surveillait avait presque gentiment lancé ce qui ressemblait à un rat dessus. Quand elle était encore à peu près dressée. Et puis là, ce n'était plus que décombres, poussière et stupeur... Il s'assit sur une borne et se demanda s'il ne devait pas songer à écrire son testament. A titre de prévention. 

- Guillauuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuume ! appela Carpenter. 
Le groupe s'arrêta de courir, afin que Laurent et Frédéric puisse les rejoindre. 
- Comment vous nous avez retrouvé ? souffla Luc. 
- Facile, on cherchait des types qui rasaient les murs au pas de course, répondit Elric. ça devient une seconde nature chez nous... 
- Mouais. 
- Il s'est passé quoi ? 
- Coui ! (erreur judiciaire ! Affreuse méprise ! J'suis innocent !) 
- Euh... Finalement, je préfère pas savoir...

Ils se rendirent au Zaire qui vivait au gré des guerres civiles. A l'aéroport, le douanier les félicita d'être armés puisque l'achat d'arme était répréhensible et que ne pas s'armer s'avérait dangereux. Ils s'avancèrent dans la brousse et là, ash éclata : 
- Si Nico choisi cette cambrousse de merde, je le prends, je le retourne et... 
- Non ash, tu ne lui fera pas ça, tu lui collerais la tête dans une fourmilière, grommela Carpenter. Saleté de moustiques ! 
- Y a pas de sumac vénéneux dans le coin, hein ? 
- Non, mais fait quand même gaffe à ce que tu bouffes ! Il y a d'autres trucs plus crades ici... 
- Ah ? Comme ? 
- Comme... euh... un chaispasquoi ! 
Luc se mit alors à hurler, puis tout de suite après, il partit au pas de course dans le chemin sinueux de la forêt. 
- Mais quelle mouche l'a piqué ? demanda Kysban. 
Skywalker s'écroula alors et ils entendirent des ronflements. 
- Un mouche tsé-tsé ! hurla Madoka, en proie à une hystérie toute normale. 
- ça, c'est pas de chance, constata Elise. 
- Bon, Ash, Carpenter, vous le portez ? 
- Pourquoi toujours nous ? râla Laurent. 
- Parce que vous êtes les plus baraqués ! fit Elise avec un clin d'oeil. 
Kysban s'avança vers son ami et s'écroula à son tour, une noix de coco roulant près de son crâne. 
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (Guillauuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuume !) 
- C'est quoi ce bordel encore ? s'enquit Ioen en s'allumant une clope. 
- Euh... 
- Ben Elric, va voir ! grogna Elise. 
- Pourquoi moi ? 
- Tu es notre nouveau chef, jusqu'à ce que l'un des deux se réveille. 
- Meeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! 
Elric s'approcha des deux modérateurs inconscients. Il se pencha au-dessus de Kysban et une noix de coco s'écrasa à côté de lui. Elric leva les yeux et avisa un chimpanzé qui jouait drôlement au con du haut d'un arbre. 
- Toi, t'es mal barhééééééééééééééééééééééééééééééé ! 
Il évita une nouvelle noix de coco de justesse. C'est alors que le chimpanzé tomba, mort, transpercé d'une lance. 
- Euh... Elric, te retournes pas tout de suite, le prévint ash. 
- Pourquoi ? 
- Je crois pas que tu aimerais... 
Elric se retourna. 
Il fut à peine étonné de ce qu'il vit. Des indigènes peinturlurés le tenaient en garde, armés de long javelots. Des petits os traversaient leurs narines. Ils avaient l'air assez enclins à le massacrer sur place. 
- Salut les mecs ? ça boume ? Z'avez de la chance, parce que là, j'ai comme un coup de cafard... les salua Elric. 
Puis l'un d'eux apperçut la Druidesse. Il se prosterna aussitôt. 
- Toi être Druidassa, grande Déesse de la Guerre ! Toi venir pour nous sauver ! 
- Moi ? s'étonna Marie. 
- Ta gueule, on est assez dans la merde ! lui souffla Madoka en larmes. 
- Mais je suis blanche, continua la Druidesse. 
- Déesse Druidassa toi être albinos ! Toi avoir le signe ! Toi trop too much ! 
- Flatteur ! rougit Marie. 
- Bordel, ça pue les emmerdes, soupira Ioen... Euh... Les mecs, doucement avec la corde, hein ! ça laisse de putains de traces dans la peau, ça... 
La Druidesse fut portée par deux grands gaillards baraqués, alors que ash et Carpenter se coltinaient respectivement Luc et Kysban. Ils arrivèrent au village de la tribu des Grochibre. Les femmes s'inclinèrent devant Marie dont les chevilles gonflèrent considérablement. Elric s'impatientait, puis il s'approcha de la Druidesse. 
- Bon, tu arrêtes ce cirque tout de suite, qu'on se casse à la faveur de la fuite impromptue. C'est le plus efficace ! 
- Oh allons ! Elric ! Ne sois donc pas si terre à terre ! Pour une fois qu'on peut passer un bon moment ! 
- Ouais, ben je sens que le moment ne va pas être bon du tout ! 
- Il suffit, Elric ! 
- Et me cause pas sur ce ton précieuaïe ! 
Marie venait de flanquer un coup de poing à Fred, qui vacilla sous le choc. 
- ça preuve ! rugit alors un indigène. ça signe ! ça trop too much ! 
- Bordel, mais ils ont bouffé du Livingston ou quoi ? grommela Ioen. 
- Je crainds pour la suite, moi ! pleurnicha Hélène. Mon Luuuuuuuuuuc ! 
- Couiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (mon Guillaume !) 
- Allons, Ice Couine... essaya Elric, compatissant malgré la colère. 
- Coui ? (dis, s'il y passe, j'peux squatter chez toi, Elric ?) 
- Euh... on verra. 
Elric fut surpris de comprendre le rat moderne... 

La Druidesse eut le droit de manger autre chose que du manioc. La Druidesse eut l'opportunité de boire autre chose que de l'eau de marécage putride. La Druidesse put dormir dans une hutte somptueuse (pour une hutte) juste gardée par deux grands noirs imposants kif des rhinocéros dans une 2 CV. Les autres étaient entassés dans la même hutte misérable, au milieu de moustiques, de l'odeur de sueur rance , de fumée de cigarette, gardée par une douzaine de costauds... Les pouvoirs de fuite diminuant pour chaque vigile, ils devinèrent qu'ils étaient à la dèche de ce côté, notemment avec deux infirmes. 
- Qui a laché une Louise ? demanda Elise. 
- J'pensais qu'elle se sentirait pas, grogna ash. 
- Râté. 
- Désolé. 
- Personne n'a une bonne blague ? 
- Si ! Moi ! répondit Madoka. ça se passe en Afrique Noire et... 
- Ta gueule, la coupa Ioen. 
- Elric, tu dis rien... remarqua Carpenter. 
- Je réfléchis à une possibilité de fuite... 
- Putain, t'es pas couché alors... 

Le lendemain, ils furent réveillé au chant de l'autruche. Ce qui était plus désagréable que celui de coq. 
- Il est quel heure ? bougonna Elric. 
- Euh... 15h07... 
- Bon... Est-ce que quelqu'un ayant pensé à régulièrement changer l'heure pourrait me la passer ? 
Un lourd silence lui répondit. 
- Cool... 
Un guerrier ouvrit la porte de la hutte. Il leur ordonna de sortir à grand coup de batons. Ioen lui dit tout de même qu'il en parlerait à son avocat et que ça ne se passerait pas comme ça. Le guerrier lui répondit que son avocat, il pouvait se le mettre là où il pensait. 
La Druidesse était rayonnante sur son trône d'ivoire. Elle jubilait véritablement. 
- Euh... chuchotta Madoka. Elle a pas pris la grosse tête ? 
- pas que ça, grogna Elric. 
- Aujourd'hui, grand jour ! hurla alors le chef du village (qui se reconnaissait à son pagne en peau de giraffe alors que les autres en portaient en peau de singe, mais ça, ça porte chance). Aujourd'hui nous faire sacrifice humain pour Déesse Druidassa ! ça être trop too much ! 
- Euh... Et ça va être qui pour le sacrifice ? 
- Ben, lui être con ! Un de vous ! 
- Mais bien sûûûûûr ! Marie, tu vas pas laisser faire ça, hein ? Hein ? Oh ! Hey ! Maiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiis ! 
A présent, Elric paniquait. 
- Je suis une déesse après tout, non ? 
- Non ! Tu es la Druidesse, de Nightwish-France ! Tu n'es pas plus déesse que moi je suis curé ! beugla Carpenter alors qu'Elric s'allumait une clope, par pur désespoir. 
- Mais tu peux être le Grand Prêtre de mon culte ! 
- Tentant, tiens... 
- Euh... qui allons-nous sacrifier ? demanda ash. 
- On tire à la courte clope ? proposa Ioen. 
- Ben... C'est au chef de se sacrifier dans ce cas, non ? rappela Elise qui ne croyait pas en sa chance à ce moment précis. 
- Euh... 
- Oui, les autres sont inconscients, ce serait pas cool de leur faire ça durant leur sommeil, non ? expliqua Elise. 
- Coui ! (Tas d'cons !) 
- Et pourquoi on sacrifie pas le rat, hein ? beugla Madoka. 
- Ils ont dit humain... 
- Coui ! (merci Elric ! Cours, Elric, cours !) 
- Vous permettez ? demanda Elric au garde qui tenait le rat par la queue. 
Il attrappa Ice Couine comme un ballon de rugby et il se mit à courir, tel l'allier de ce même sport, bousculant les guerriers noirs et s'enfonçant dans le plus profond de la forêt vierge. 
- Hey ! s'indigna Ioen. Maintenant, c'est l'un de nous qui va y passer ! 
- Non, trancha le chef du village. Lui con. Lui aller dans coin des gorilles violeurs. Quand eux voir pas lui femelle, eux devenir très méchant. Lui mort. Sacrifice humain réussi. 
- C'est rassurant, grommela ash en regardant avec nostalgie la forêt.

- On a l'air con... grommela ash. 
- Ta gueule et brandit l'étendard, marmonna Ioen. 
Ils avançaient en tête des troupes de la tribu des Grochibres, porte drapeau, chair à canon. Ils étaient vêtus de peaux de chimpanzé mal tannées et ils sentaient les morpions s'installer confortablement. Ash tenait le drapeau, tandis que Ioen le faisait fumer. Quant au drapeau, ash avait honte pour Nightwish, vu que le flag de Whismaster, que Carpenter ne quittait jamais, était devenu l'emblème des Grochibres... Ainsi, le gamin qui dressait les mains au ciel devenait un article de guerre. 
Ioen en voulait beaucoup à Laurent d'être devenu le Grand Prêtre de la Déesse Druidassa et d'avoir nommé Elise et Madoka vestales. Ce qui fait qu'il n'en restait que deux pour faire le sale boulot, avant que Kysban et Luc ne soient préparés en banquet... Pour un peu, il jugerait la situation critique. Ce qui l'empêchait de songer à ça, c'était un optimisme à toute épreuve, même dans les cas les plus difficiles. Il se disait en fait qu'Elric devait avoir mal, très mal aux fesses. 

- Euh... Couinie, c'était bien un tambour, là, non ? 
- Coui ! (on cours !) 
- T'as raison ! 
Mais en fait, le cerveau d'Elric s'était déjà eclipsé au profit de ses jambes. 

Kysban ouvrit un oeil. Il se sentait nauséeux et un putain de mal de crâne le tenaillait. Un ronflement lui vrilla les tympans. Il avisa Luc, inconscient et il se souvint de la mouche tsé-tsé et d'un coup sur le crâne. Il se releva, constata qu'il était dans une hutte et il en sortit. Là, un spectacle incongru l'attendait. Madoka et Elise, en bikini, agitaient de longues feuilles de palmier au dessus de la Druidesse, en bikini également et de Carpenter, vêtu d'un pagne en peau de zèbre. Plusieurs grands noirs leur apportaient des fruits plutôt apétissants. 
- C'est quoi ce bazar ? demanda Kysban. 
- Ah ! Guillaume ! Enfin ! soupira Madoka. Et Luc ? 
- Il dort encore... Dîtes les filles, allez vous habiller un peu mieux, c'est indécent au milieu de ces inconnus. Et toi, Carpenter, tu va enfiler autre chose et vite ! 
- Comment toi parler à Déesse Druidassa ? 
- Déesse ? 
- Oui Guillaume, je suis une déesse, répliqua-t-elle fièrement. 
- Bon... Je suis pas de bonne humeur, j'ai mal au crâne, je ne sais pas ce que trafiquent les autres et j'en ai ras le cul. Personne n'a vu Ice Couine ? Non ? Bon... Alors la Déesse de mes fesses, tu vas arrêter ce cinéma où je te vire du forum ! 
- Toi être trop too much, rigola le chef du village. Elle déesse. Et toi, être qui ? 
- Moi y en a être Kysban, bras droit du Grand Chef Zoopavaris ! Han ! 
- Zoopavaris ? Lui en a pas être dieu des Hamsters ? 
- Hein ? 
- Non, non, répondit un guerrier noir. Lui en a être Dieu des Cochons d'Inde. 
- C'est pas un peu pareil ? tiqua Elise. 
- C'est quoi ce bordel ? grogna Guillaume. 
- Ah non, Dieu du Bordel y en a être Santantonio ! 
- Putain, si Elric était là, il vous gueulerait dessus... Il est où en fait ? 
- Chez les gorilles violeurs... répliqua Madoka. 
- Oh... 
- Hérétique ! beugla soudain Carpenter. A la prochaine lune, ta tête sera offerte en offrande à la Déesse Druidassa ! Non mais ! 
- Euh... 
Il n'eut pas le temps de fuir. Plus tard, attaché à un piquet, avec une chèvre qui lui léchait le visage, il se jura que s'il s'en sortait, ben... ce serait déjà pas mal. 

Le gorille avisa Elric avec l'air de calculer le périmètre de son anus. Il n'en avait pas que l'air d'ailleurs. Elric évita de le regarder dans les yeux, de peur que ce soit pris pour une invite et il lui tendit simplement une banane. 
- Euh... copain ? 
- Grooooooooooooooooooooooooar ! 
- Coui... (c'est mal parti...) 
- Une cigarette ? 
Le gorille contempla la clope avec intérêt. Il la prit délcatement, la flaira, la défit avant de chiquer le tabac. Il semblait apprécier. Le temps de la manoeuvre, Elric et Ice Couine étaient déjà loin. Ils s'arrêtèrent de courir quand ils atteignirent une grotte. Ils y entrèrent. Des torches étaient préparées. Elric en alluma une et avança prudemment, le rat sur l'épaule. 
- On dirait un temple... chuchotta Elric. 
- Coui (apparemment). 
- Tiens, il y a des dessins... 
- Coui ! (putains d'humains... peuvent aller nul part sans faire de graffitis !) 
- ça doit être religieux, Couinie ! 
- Coui ? (oh ?) 
Elric s'en approcha. Il distingua une femme blanche armée d'un javelot et d'un pavois rudimentaire, terrasser des pygmées, à moins que Druidassa ne soit une géante. Il se demanda vaguement s'il pouvait la faire renier avec ce détail. Puis il vit alors la même Déesse albinos marcher tête basse alors qu'une espèce d'homme à tête de rat pointait un doigt vers elle. En dessous, il y avait une inscription : 

"Hom Kilo Gouzigouzi Paf Danlatronche Druidassa Pacoul gniarkgniark" 

- Vachement clair, grommella Elric. Et bien sur, personne n'a songer à laisser un dictionnaire ! Ah ouais, tas d'cons, vraiment... 
- Couioui ? (je peux t'aider peut-être ?) 
- Comment ça ? 
- Coui ? Ouicoui ! (Tu le savais pas ? Les rat sont naturellement polyglottes !) 
- Oh... 
Ice Couine contempla les semblant de lettre, couina plusieurs fois, durant les deux heures qui suivirent puis se tourna fièrement vers Elric. 
- Coui ! couicouicouicouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! (ça y est ! Alors ça dit : Et ainsi Facederâ chassa Druidassa pour le mal qu'elle fit aux autres trouducs ! 
- Trouducs ? 
- Coui ? Coui ! (Ah non ? Euh... Hommes ! voilà !) 
- Héhé ! J'ai une idée... 
Il s'assit le dos au mur, s'alluma une cigarette, en donna une à Ice Couine. Le rat rongea la sienne, tandis qu'Elric lui expliquait ce qu'il comptait faire. Subitement, le rat regretta d'avoir pris la fuite avec lui... 

- ça me gratte, dit ash. 
- Ecoute, répondit Ioen, je veux bien te tenir la clope, mais pour les morpions, là, tu m'excuseras, mais on est pas assez intimes ! 

La chèvre aimait beaucoup Kysban, tandis qu'il rêvait de la bouffer tant elle le chatouillait. Puis elle s'écarta, parce qu'Elise venait apporter à manger à Guillaume. 
- Lisou ! Détaches-moi ! 
- Je peux pas ! 
- Pourquoi ? 
- On nous surveille... 
- Meeeeeeeeeeeeeerde ! Mais c'est quoi ce délire ? Et qui a voulu aller dans ce pays de merde ? 
- La Druidesse... 
- En plus ! Alors là, ça va chier des bulles ! Conspiration ! Trahison ! Cours martiale ! Mais euuuuuuuuuuh ! Je suis trop jeune pour mourrir ! 
- A propos... Tu ne vas plus être décapité... 
- Ouf... 
- Tu va être recouvert de miel et posté près d'une termitière... 
- Euh... 
- C'est plus long et plus crade... 
- C'est ce que je craignais... 

- Coui ! Coui ! Coui ! Coui ! Coui ! (à droite ! Tout droit ! Encore trois pas ! A gauche ! Ash et Ioen !) 
Ioen et ash restèrent médusés devant l'apparition. Un être étrange venait de sortir des fourrées, avec un corps fait de boue séchée et une tête de rat. 
- Euh... Give me to your dealer ! Euh... leader ! Arf ! Bordel, c'est pas assez sec, j'en avale ! 
- Coui ! (C'est toi qui m'as dit que la boue, c'est bon pour la peau !) 
- Elric ? Ice Couine ? Mais vous njouez à quoi ? 
- A nous sauver la peau ! Argh ! C'est immonde ! 
- Attends, fit Ioen, je vais chercher notre adjudant ! Un connard ce type... 
Il revint peu de temps après, accompagné par un noir balèze. Qui s'inclina aussitôt. 
- Oh ! Grand Facederâ ! Moi y en a être pour rien ! Moi pauvre vermine ! Moi avoir peint moustaches à statue à toi ! Mais toi pas en vouloir à moi ? 
- Tu m'fras 500 pompes, grogna Elric. Bon, je te pique ces deux types là, puis j'irai faire un tour au village, si tu n'y vois pas d'inconvénients, bien sûr... 
- Toi bouffer eux ? demanda le noir en commençant ses pompes. 
- Ouais. 
Ils arrivèrent au village ou ash beugla qu'il y avait un problème. Le chef arriva, l'ai en colère. il ne remarqua pas tout de suite Elric. 
- Qui toi être pour déranger Gologolodanlacaz, grand chef des Grochibres ? ça pas y en a être trop too much ! 
- Je suis Facederâ ! cria Elric. Putain de boue ! Bon euh... Ah oui ! Je suis venu ici pour bannir la Déesse Druidassa ! Et si vous voulez m'en empêcher, je... ben... Je lâcherai une collection de plaies d'Egypte sur le village. Juste pour vous ? C'est-y pas trop too much, ça ? 
- Euh... et grand prêtre à elle ? 
- Euh... 
- Et condamné à mort ? 
- Quoi ? Quel condamné à mort ? 
- Disciple du Dieu Zoopavaris, toi devoir connaître lui ! 
- Oh... Ben, lui, vous le relâchez, puis avant de bannir la déesse, elle et son prêtre, vous les attacherez à un poteau et vous lâchez des chèvres. 
- ça être trop too much ! s'exclama le chef du village. 
- N'est-ce pas. Bon, ben... 
- Coui ! (Elric !) 
- Oh oui ! Avant que je parte, il faudrait envoyer quelques hommes dans la forêt... Il y a un homme blanc et un rat, ça ferait désordre s'ils venaient à se faire violer par un gorille voire plusieurs, non ? 
- Moi pouvoir envoyer eux deux ? 
- Non ! Des types de ta tribu, mon grand ! Et tu as de la chance que je ne t'y envois pas toi ! Bon, j'y vais, j'ai un poker en route avec trois autres dieux, là... 
Puis il partit. 
Il revint une heure et demi plus tard, trempé, de la boue toujours collé sur les vêtements et certaines parcelles de peau. Plusieurs noirs l'entouraient et certains se tenaient les fesses, d'un air profondément marri. Kysban fit un clin d'oeil à Elric et récupéra Ice Couine. Puis tous se dirigèrent, ainsi qu'un Luc fraîchement réveillé (il avait même trouvé le moyen de se faire un oeuf d'autruche à la coque) vers le champ de chèvre où s'élevaient des cris à la fois indignés et de pure rigolade. Les chèvres s'en donnaient à coeur joie sur la Druidesse et Carpenter, que les noirs avaient badigeonnés de miel. Histoire de rendre la chose plus drôle. 
- Aidez-nous ! supplia la Druidesse. 
- Vous entendez quelque chose ? demanda ash. 
- Moi rien, fit Ioen. 
- On peut m'expliquer ? demanda Luc. 
- Devant une bière ? Gologolodanlacaz à un frigo bien fourni, proposa Kysban. 
- Bonne idée, confirma Madoka. 
- Hey ! Faites pas les cons ! implora Laurent. 
- Putain, ça devait pas être drôle pour Jeanne d'Arc, fit Elric. J'entends comme des voix, mais ça peut pas être l'un de vous... 
- Tu sais s'il a du coca ? demanda Elise, pleuine d'espoir. 
- Possible ! 
Et ils s'en allèrent. Sournoisement.

Après l'épisode Zaïrois de mauvais souvenir, ils optèrent pour une destination sans danger autre que celui d'assister à un concert de cornemuse excécuté par des débuttants. L'Ecosse leur semblait être un doux lieu de villégiature, au fumet exquis de panse de brebis farcie. Un endroit qui ne les fasse pas courir. 
- Pff... Argh ! C'est lourd ! gémit la Druidesse. 
- T'as entendu quelque chose, là ? demanda Luc à Kysban. 
- Non, rien... 
Carpenter et la Druidesse se coltinaient tous les bagages. La réceptionniste de l'hôtel leur jeta un drôle de regard. Mais vu qu'ils prenaient des suites, elle pensait qu'il s'agissait de domestiques. En vérité, ils n'avaient pas encore digéré le coup de la Déesse et de son Grand Prêtre. 
D'une baie vitrée, ils pouvaient voir le Loch Ness et des chateaux en ruine. Ils décidèrent d'en visiter un. Le soucis avec les ruines, c'est qu'en général, il n'en reste plus grand chose, excepté des amas de pierres qui jadis furent des murs. Mais au moins, ils ne risquaient plus de se perdre. Alors qu'ils se trouvaient dans ce qui fut une salle des gardes, ils entendirent un long hurlement déchirant, inhumain. Du coup, Ioen sauta dans les bras de ash, lui cramant le nez au passage avec sa clope allumée, Luc se réfugia dans ceux de Madoka, Elric et Elise se planquèrent derrière un tas de briques usées par le temps, Kysban fit un rempart de son corps à Ice Couine, tandis que Carpenter et la Druidesse disaient qu'ils n'y étaient pour rien. 
- C'était quoi ça ? demanda Kysban dans un balbutiemment. 
- Une banshee, dit Elric. Tout le monde l'a bien entendu ? 
- Coui ! (oui ! Et hop ! On fout le camp ! Y a plus rien à voir !) 
- C'est quoi une banshee ? demanda Madoka. 
- Ben... 
- Elric, non... 
- C'est une espèce de dame blanche et... 
- Elric bordel ! 
- ... elle se peigne inlassablement avec un peigne cassé et la voir donne envie de se suicider, mais... 
- Elric, ta gueule ! 
- ... parfois, elle crie et celui qui ne l'entend pas va mourrir ou bien... 
- Mais merde Elric ! 
- Parfois, quand on se promène dans des ruines, celui qui regarde par une meurtrière et la voit sais qu'il va y passer. 
- Oh. Ben... personne ne regarde par une meurtrière, pigé ? fit Luc. 
- Il y a quand même un blème, continua Elric. La banshee qui crie, on la retrouve en Irlande... 
- Ah...
- Elle est peut-être en pèleringe alors, fit Ioen, pas rassuré du tout. 

Plus loin, Luigi se tenait le pied. 
- Mais ça ne va pas de crier comme ça ? s'exclama Mario en pressant une main tremblante sur sa poitrine. 
- Me suis cogné le pied, répondit le mafieux, penaud. 
- Bon, Mirally, ça t'ennuirait de descendre ? C'est pas que t'es lourde, mais quand même... 
- Oh. 
Mirally se laissa glisser des bras de Nothing avec un sourire d'excuse. 
- Ecosse ! Terre de légendes, terre de mes ancêtres, ta beauté m'inspire une ode en TON honneur ! Ecosse que j'aime ! Tes vertes landes me sourient, ta fine bruine me vivifie ! 
- Euh... Arduinna, ça va ? demanda Fallen Embers. 
- Chut ! Je communie avec cette terre si tendre, si forte, si brune... ! 
- Euh... sauf ton respect... c'est du crotin que tu es en train de malaxer, là... 
Arduinna jeta un regard à ce qu'elle tenait en main. ça ressemblait à de la boue pourtant... Elle la renifla. C'était bien de la merde... 
- Elle va se relever, oui ? beugla Luigi. 
- Elle prie ! expliqua Mary avec humeur. 
- Vais lui en donner, moi, de la prière ! 
Luigi la releva en la tirant par les cheveux et lui administra une giffle. 
- Ouch, fit Mirally. 
Arduinna répondit, mais sa baffe fut amortie par le crotin. 
- Bleh, fit Nothing. 
Luigi la cogna de son poing fermé. 
- Arrêtez ! supplia Fallen Embers. 
- Toi, tu t'en mêle paaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaargh ! 
Mélanie venait de lever violemment son genou. 
- Suffit les enfant ! soupira Mario en les menaçant tous de son arme. Et toi Luigi, tu arrêtes de crier une bonne fois pour toute, tu vas nous faire repérer ! 

- Encore ? gémit ash en se faisant tout petit, ce qui n'était pas efficace vu sa taille. 
- ça doit crever ferme dans les chaumières, constata Guillaume en frémissant. 
- Euh... fuite powa ? proposa Luc qui s'éloignait déjà en courant. 
- Attends nous ! 
On ne meurt qu'une fois, mais la fuite est éternelle... (1) 

Ils dinèrent au restaurant de l'hôtel. Ils se burent du scotch en apéritif (Elise eut d'ailleurs droit à une engueulade du barman puisqu'elle a demandé à ce qu'il soit additionné de coca (2)), puis ils mangèrent des spécialité françaises qu'ils ne connaissaient pas. Selon Carpenter, elles étaient adaptées à l'anglaise. Sa remarque tomba à plat puisque personne ne fit attention à lui. Mais quand Kysban la ressortie dix minutes plus tard, Laurent fut dégoûté par les commentaires que le modo reçut. 
Le lendemain, suite aux conseils de la réceptionniste, ils allèrent à Falkirk, de nuit. Ils ne savaient pas pourquoi ils devaient aller dans cette lande bruineuse de nuit. Ils en eurent la réponse. Deux armées d'ectoplasmes se combattaient sans merci, au son des cornemusent fantômatiques. 
- On se casse ? demanda Luc, livide. 
- Euh... On ne risque rien... 
- Anglois ou Ecossois ? beugla alors quelqu'un derrière eux. 
Ils se retournèrent, raidis. Un spectre de petite taille, armée d'une épée aussi grande que lui, dégarni, les sourcils broussailleux, la barbe de dix jours poussant de façon inégale, les regardait de façon peu amicale. 
- Euh... 
- Ecossais ! s'empressa de répondre Elise. 
- Bien ! C'est pas mon kilt qui t'a poussé à répondre ça, hein ? 
- Non, non... 
- Bien ! Bon... Comment se présente la bataille ce soir ? 
- Mais vous êtes qui ? s'enquit Ioen. 
- Moi ? Sir William Wallace. 
- Ah. 
- Quoi ? vous semblez bien déçu ! 
- Ben... faut nous comprendre... On est habitué à vous voir avec les traits de Mel Gibson... expliqua Madoka. 
- Mel qui ? 
- Euh... c'est pas grave... Mais pourquoi vous avez demandé comment se présente la bataille ce soir ? demanda Kysban. 
- Ben, faut essayer de se mettre à ma place... Tous les jours, on se refait cette putain de bataille et tous les soirs, le résultat est différent ! ça devient d'un ennuyeux... 
- L'Ecosse mène par 2 à 0, fit Elric qui jaugeait rapidement la bataille. 
- Bon, ben, dans la réalité, on été mené par 3-1... Vous m'excuserez, mais euh... j'ai de l'ineglishe de mes deux à massacrer... 
Et il s'enfonça dans la bataille en criant "ah ah ! Edouard, vient me présenter tes bourses si tu en as, espèce de femelle fumante quand on te brosse !" 
- Bon... soupira Guillaume... On a bu combien de whisky, ce soir ? 
- Deux trois... 
- Coui ! (J'suis sobre ! j'ai tout vu !) 
- Houlalala... 
- Coui ? (quelqu'un a un peigne, j'ai le poil tout hérissé avec vos conneries ?) 
- Ben, l'Ecosse est la terre des fantômes, non ? fit ash. 
- Mais quand même ! rouspéta Ioen. 
- Tu préfères le monstre du Loch Ness ? 
- Va pour les fantômes ! 

- Dis Mario, je crois pas que le fait de leur donner rendez-vous à Falkirk a été ton idée la plus géniale... 
- JésusMarieJosephJésusMarieJosephJésusMarieJoseph ! 
Ils se trouvaient au coeur même de la bataille, ils voyaient tout, encore mieux qu'au cinéma. Entre les têtes ou les bras qui volaient, le sang qui giclait, les soldats à l'estomac fragile qui vomissaient, ils n'étaient pas loin d'être malade eux-mêmes. En revanche, les québecoises s'amusaient comme des folles. 
- Tu en as eu un ? 
- Noooooooooooon ! 
- Moi non plus ! 
- Pff, ils sont chiant à ne pas être palpable ! 
- Ouais, on ne saura jamais s'ils portent quelque chose ou non sous leur kilt ! s'énerva Nothing. 
- Allez les filles ! les motiva Arduinna, on ne perd pas espoir ! 

Ils pertirent pour Londres le lendemain. Leur train était prévu pour minuit deux, il arriva à minuit. 
- Tiens, ça change de la France, ça ! remarqua presque gaiment Kysban. 
- Oui ! Allez, on monte ! 
Ils prirent place sur leurs banquettes réservées. Le train semblait vraiment vide. Au moins, se dirent-ils, ils pourraient dormir tranquille. Elric se prit un bouquin, qu'il venait de se payer. "les Fantômes d'Ecosse, des Compagnons bien Sympathiques" et il l'entama. A une deux heures, il tomba sur le chapitre le plus inquiétant : Les Fantômes Néfastes. Là, le style devenait moins digeste, on sentait le vécu dans les lignes. Il pencha le livre pour que la Druidesse ne se casse pas le coup à lire par-dessus son épaule. Plus la lecture progressait, plus il se disait que l'auteur compilait des témoignages sympas dans sa première partie pour mieux raconter son expérience personnelle par la suite. Et là, on se rendait compte que les fantômes n'étaient pas tous aussi sympa que celui de Wallace. A deux heure trente trois exactement, la Druidesse lui fit claquer le bouquin. 
- Elric ! Tu as lu le truc sur le train ? 
- L'express de minuit de l'enfer ? oui... C'est marrant les coincidences, hein ? 
- Pourquoi nous ? 
- On attire la foudre, je suppose. Tu t'occupes de réveiller les autres, je vais relire le passage. 

J'attendais l'express Birmingham-Londres sur le quai, sous une fine bruine écossaise. Le train ne devait pas arriver avant minuit deux. Hors, à Minuit, il était à quai. Cela me surpris car il avait toujours un retard assez important. Je montais, sans me méfier... à mon grand malheur. Vers trois heure moins le quart, des phénomènes troublant se produisirent. Ma raison manqua en devenir vacillante... 

Elric se marra. C'était vraiment un manque de chance flagrant, ça ! 
- Kékecé ? demanda Kysban, aux portes du sommeil. 
- Lis ce passage à haute voix, demanda Elric. Je pige mieux pourquoi on le trouvait dans toutes les langues, ce bouquin, au kiosque où je me le suis payé... 
- Sur ton compte ? s'enquit Luc. 
- Oui. 
- Brave petit ! 
Guillaume grogna et lut à haute voix le passage. Il referma le livre et il se mit à rire. 
- C'est vraiment terrible, hein ? On les cherche les emmerdes ? Non ! Alors pourquoi nous tombent-elles dessus, hein ? 
- Coui... (alea jacta est...) 
- Il est quelle heure ? demanda Ioen en tremblant. 
- Il est trois heure moins le... bordebordelbordel ! répondit Luc qui lui songeait à régler sa montre. 
- Merdemerdemerde ! 
- Vous voulez un bonbon ? 
Kysban se raidit. Il connaissait cette voix. Et elle le terrifiait. Tous se tournèrent. La vieille venait de faire son come-back remarqué. Elle tenait son sac à main entrouvert contre elle, le regard menaçant. 
- Euh... Elric, tu as fini le passage ? 
- Atta ! Oh ! Oui ! Si on reste en vie jusqu'à quatre heure, c'est bon, on arrive au quai ! 
- Mais ça fait une heure quinze à tenir, ça ! 
- Ah ouais... ça fait long... 
Luc mena la course. La vieille les poursuivait de sa démarche claudiquante, en donnant de grands coups de couteau dans les sièges. A présent, Ioen comprenaient pourquoi certaines banquettes semblaient comme rongées par de l'acide. Chaque groupe de voyageur devait avoir sa Némésis... 
Arrivée au bout du train, Luc consulta sa montre. Trois heure sept. 
- On fait quoi ? 
- On sacrifie quelqu'un ? proposa Carpenter. 
- Tu y tiens, au sacrifice, non ? s'énerva Kysban. 
- Ben... 
- Et pourquoi ce ne serait pas la Déesse ? fit Elise avec un rictus proche de la démence. 
- Je plaisantais moi ! pleurnicha Marie. 
- Mais le Grand Prêtre, non, rugit Kysban qui se souvenait de la peine de mort que Carpenter avait proféré contre lui. 
- Moi aussi ! se défendit Laurent. 
- Ah oui ? 
- Euh... ouioui... 
- Bon, vos gueules ! On va sur le toit du train ! décida Luc. 
Et ils grimpèrent. 

Luigi ouvrit la porte de leur compartiment et beugla : 
- Bande de cons ! Courir dans les couloirs à cette heure-c... Mama ! Mariiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiio ! 
- Gné ? 
- Regaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaarde ! 
- Quoi encor... Mama mia ! Réveille les filles, on se casse ! 
Arduinna, Fallen Embers, Nothing et Mirally hurlèrent en voyant le Démon Spaghetti, le pire fantôme des Italiens... Des boulettes de viandes se détachaient de son corps et éclataient sur le sol dans une gerbe de sauce tomate... Son corps fait de pâtes se déplaçait aisément... 
Ils coururent jusqu'à la fin du train où une porte était déjà ouverte. Ils sautèrent tous, sans hésitation. Personne ne se fit mal, heureusement. 

- Le tout expliqua Luc, c'est de se mettre à plat ventre à chaque tunnel, quoi... 
- Super... Combien de temps à tenir encore ? 
- 48 minutes... 
- Génial ! 


(1) Citation de Rincevent, on ne peut plus juste. [image: image14.png]



(2) En général, quand un con de Français demande un whisky coca en Ecosse, on lui répond : "et si je demandais du coca avec ton putain de cognac, tu dirais quoi, ducon ?"

- Il est quelle heure, Luc ? 
- Euh... Merde, lme verre de ma montre est noir de crasse... 
- Et tu n'as pas compté dans ta tête ? s'indigna Elise. 
- Toi non plus, je te rappelle. 
- Euh... ça fait 10 minutes qu'ont est entré en gare... rappela Kysban, à tout hasard. 
- On sait jamais, c'est peut-être une ruse du train ! grogna Ioen. Merde... Et moi qui ais laissé les clopes dans le compartiment... 
- Alors ? 
- C'est bon, je les cherche ! Qui m'accompagne ? Euh... surtout ne vous battez pas, hein ! Hoho ! Siouplait ! Mais euh ! 
Et il s'en alla, la tête basse. 
- On est moche, quand même, fit Madoka. 
- Parle pour toi ! Tu n'as pas bougé non plus. 
- J'y vais ! 
- Mais ma Hélène, balbutia Luc. Je plaisantaiiiiiiiiiiiiiiiiiis ! 
Elric, ash et Carpenter la suivirent. Ils ratrappèrent Ioen, qui était resté au bout du Wagon de queue. 
- Tu savais qu'on viendrait ? demanda ash. 
- Non, j'avais la trouille d'aller plus loin... répondit Ioen. On y go ? 
- Ouais ouais... 
Ils avancèrent à travers les wagons, noirs de suie ammassée sous les tunnels. Puis ils arrivèrent à leur wagon où ils prirent rapidement les bagages avant de sortir. Ils firent signe à ceux qui étaient restés sur le toit du wagon. Kysban descendit en tombant, imité par Luc. Ils se firent un peu mal, mais sans gravité. Les autres les rejoignirent et ils partirent en direction des toilettes, où ils se lavèrent. Puis ils allèrent à Heathrow. 
Le vol Londres New-York n'était pas très fréquenté. Ils purent se prélasser en première classe, où aucune vieille ne vint les déranger avec des bonbons. 
- C'est chouette, non ? 
- Ouais... Mais pourquoi New York ? 
- Ben... C'est une ville qu'on a pas encore faite, non ? 
- Oui, mais... 
- Zoopavaris peut y être, non ? 
- Oui mais... 
- Alors qu'estce qu'il te faut Luc ? s'énerva Kysban. 
- Ben, c'est pas une ville très sûre... 
- On verra... 
C'est alors que quelqu'un souleva Elise par le cou et la plaqua contre lui. Tous virent briller un objet brillant dans sa main. 
- C'est un détournement ! beugla l'homme. Vous êtes tous sages et je ne lui ferai rien ! De toute façon, l'avion doit s'écraser dans Buckingham Palace ! 
- Ben voyons... soupira Guillaume, désabusé. 
- Dîtes, c'est bien une pince à épiler que vous tenez là ? demanda Ioen. 
- Ta gueule ! 
- Oui, vos gueules, insista une hôtesse pétrifiée. 
- Si, si, c'est bien une pince à épiler... constata la Druidesse, bien placé pour le voir. 
- Euh... fit le terroriste. 
- Ah ! Tu vois Lisou que tu as de la moustache, la charria Carpenter. 
- Mais ! s'indigna Elise. 
- A part ça, euh... je détourne l'avion... tenta le terroriste. 
- Fait gaffe Elise, je ne suis pas certain qu'il sache s'en servir ! ricanna Elric. 
- Mais ! 
- Donc, je souhaite détourner l'avion... 
- Et toi qui dit que c'est un effet dû au maquillage ! s'étonna ash. 
- Ben... 
- Euh... avion ? Détournement ? 
- Pff... il m'énerve, lui ! Ash, Carpenter, vous ne pouvez rien faire ? 
- Si si, répondit Laurent. 
Il y eu deux séries d'hurlements : d'abord ceux d'Elise qui se faisaient arracher les poils du menton, puis ceux du terroriste qui se faisait gentiment tabasser. 
- ça doit faire mal çaaaaaaaaaaaaa ! Oh ! Direct du gauche de ash qui passe le terroriste à Carpenter qui lui envoi un coup de boule ! Ah làlà ! Que d'actions mes amis ! Mais ce n'est pas terminé ! Double série de baffes de ash et Oui ! Non ! Siiiiiiiiii ! Carpenter MORD dans la cuisse ! Quel grand moment de football nous vivons là ! Et c'est le buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ! Oui ! Joli direct du genou dans les burnes du types qui s'étale dans une gerbe ! Nightwish-France : 1 ; P'tit con de base : 0 ! commenta Luc, excité. 
- Euh... ça va, Luc ? 
- Hein ? Hum... Oui, oui... 
- Tu en es certain ? insista Hélène. 
- C'est le mal de l'air ! expliqua le trésorier avec un sourire crispé. 

- Bon, je suis désolé de ce voyage... débutta Mario. 
- Oh ! ça va ! 
- Cot ? 
- Ta gueule ! 
- Cot cot ? 
- Arduinna, tu as vu comme ce poulet est dodu ? fantasma Fallen Embers. 
- Oh oui ! Je l'imagine déjà avec des nouilles, une sauce au vin, des champignons des bois un peu hallucinogènes... 
- Euh... Luigi ? 
- Cot ? 
- Compris... 
Il se jeta sur Arduinna afin de l'immobiliser, mais elle avait déjà plongé sur le poulet qui poussait des cot paniqués. Il y eu un nuage de foins puis le camion s'arrêta. Un voix s'éleva de l'extérieur : 
- Nous sommes arrivés à Londres ! Euh... Oh... Désolé si j'interrompt un moment d'intimité... s'excusa le vieux fermier en voyant Luigi tenter d'immobiliser Arduinna, tandis qu'elle tenait le poulet par le cou. 
- Euh... Ah ? Il est mort... Je vous prends ce poulet, déglutit Mario. Combien ?

Ils avançaient dans les rues de NY sans oser lever la tête. Luc avait manqué se faire renverser par un taxi jaune en voulant traverser alors qu'il contemplait l'Empire State Building et il avait parfaitement compris les insultes du chauffeur, ainsi que celle de la fausse blonde siliconée qu'il transportait à l'arrière. 
- C'est haut... 
- Ouais... 
- Ils tiraient une drôle de tête, les flics, quand ils sont venus récupérer le terroriste, songea la Druidesse à haute voix. 
- Tu m'étonnes ! Il n'a plus de dents, parle comme une fillette et ses pouces ne sont plus opposables ! grinça Kysban. Tu comprends à présent pourquoi on a couru jusqu'au premier bus ? 
- Oh... 
Ils passèrent devant une affiche présentant Die Hard 4. Ils jugèrent Bruce Willis vachement démoralisé, couvert de sang, des dents en moins et calculèrent son salaire potentiel. Du coup, Luc proposa une augmentation du prix du fanzine. Qui fut refusée. Un peu plus loin, d'un magasin s'échappait molement la IXème Symphonie de Beethoven. 
- On va aller où ? C'est grand... 
- Greenwich Village, décida Ioen. 
- Pourquoi ? 
- C'est le coin babacool de la ville. 
- Et tu crois que Nico... ? Pourquoi pas après tout... Avec lui, j'ai appris depuis un moment à m'attendre à tout sans rien demander, soupira Kysban. 
- Putaiiiiiiiiiiiiiiiiiiin hurla alors un homme blanc, en marcel blanc qui était noir de crasse, accompagné d'un homme de couleur à lunette. Il y a une booooooooooooooombe ! Couchez-vous touuuuuuuuuuuuuuuuuuuus ! 
- Oh bordel ! jura Kysban. 
Tous se jettèrent à terre, autour d'une poubelle qui devait se sentir con. Rien ne se passait. Cinq minutes plus tard, Carpenter craqua : 
- Bordel ! Je peux me relever, j'ai le nez dans une crotte de St Bernard ! 
- Putain McClane, on s'est encore fait avoir... grogna le noir. 
- Ouais... Excusez-moi les gars, fausse alerte... 
- Tenez, c'est pour le spectacle ! 
Luc lui tendit un billet de 5 dollars, le sourire aus lèvres. L'explosion d'une poubelle à trente mètres de là empêcha McClane de le lui faire ravaler, avec les dents. 
- McClane ! brailla le noir. 
- Ouais... Je sais, j'ai confondu deux cabines téléphoniques... Mais tu noteras que j'ai fait mon possible, hein ? Bon, maintenant, péter la gueule à ce merd... Il est où ? 
Le petit groupe du forum courrait déjà. Ils n'avaient rien à se reprocher, mais quand ça sentait la poudre, elle était d'escampette chez eux. 
Greenwich Village est le quartier de NY où l'on trouve le plus d'homosexuels au mètre carré, ainsi que le plus grand nombre d'anciens hippies, toujours en pleine résistance contre le Viet Nam. Sauf qu'ils ne savaient pas que c'était terminé. C'était ce qu'ils constatèrent en regardant passer, médusé, une manifestion de retraités anti guerre. La banderole "Peace And Love, Shit and Fuck Viet & Nam" en disait long... 
- Euh... fit ash. 
- Ouais, moi aussi, affirma Ioen. 
- Ils ne sont pas... 
- En retard ? Pas dans leur tête. 
- Ouais, mais quand même... 
- On a encore des maquisards dans les coins les plus perdus de France et les Japonais ont encore des soldats dans les iles du Pacifique, non ? 
Ash regarda s'éloigner Ioen, la clope au bec, d'un air interloqué. 
Ils s'arrêtèrent au niveau d'un immeuble peint de fleurs mauves sur mur rose. On leur avait indiqué que le vieux Junky savait le nom de tous les nouveaux du quartier. Les couloirs fleraient le canabis et l'appartement de ce Junky ne valait pas mieux. D'ailleurs, ils ne purent voir son visage, entouré d'un halo de fumée qui semblait perpétuel. 
- Yo men... T'en veux ? 
- Euh... Non, merci, fit Madoka en s'écarta. 
- Cause pas comme ça à ma copine ! murmura Luc de peur de se faire entendre. 
- Z'êtes surs n'en voulez pas... ? C'est d'la bonne... Elle vient du jardin du curé. On le croirait pas, mais c't'irlandoche, c't'un pote ! Z'voulez quoi ? 
- Euh... fit Elise en lui tendant la photo de Nico. Vous connaissez ? 
Junky chassa la fumée qui lui planquait les yeux, ce qui provoqua un mouvement de recul chez chacun. Ils étaient d'un noir délavé, informe, comme des raisins secs. 
- Oh... J'vois... 
- Vous connaissez alors ? s'enthousiasma Kysban. 
- Non... J'vois ! V'rendez compte ? ça s'faisait sept ans qu'j'croyais qu'j'étais aveugle ! Ouah ! Sans fumée, que de vue ! 
Il fut quasiment aveugle quand le groupe partit : Guillaume, fou de rage, lui avait poché les yeux. Ils entendirent du couloir. 
- J'parie qu'ils sont pour le Viet Nam, ces cons... 

Mario ne dormait pas dans l'avion qui les menait à NY. Il réfléchissait à ce qu'il ferait aux québecoises quand tout ça serait terminé. Dans sa main, il tenait la dent que le vieux fermier anglais lui avait fait voler pour le poulet. Quant au vioque, son corps reposait à côté de celui de la volaille. Luigi n'avait jamais supporté qu'on puisse faire mal à Mario. C'est beau la fraternité. Mais Mario se disait tout de même qu'un chargeur de uzi vidé contre un coup de poing, c'était un brin exagéré...

Il faisait doux en Grèce mais le rossignol ne chantait pas. Essayez de chanter avec un masque à gaz, vous... Athènes restait l'une des villes les plus polluées d'Europe et chacun fronçait les narines. 
- ça me rappelle les égouts de Paris, fit Kysban. 
- Coui ! (Mais le fumet des égouts est plus délicat !) 
- Rha bordel ! s'étouffa la Druidesse, ça vaut pas l'odeur de la campagne ! 
- Imagine que tu te balades dans une fosse à purin, ironisa Ioen, qui n'osait pas s'allumer de clopes de peur que le méthane ambiant ne s'embrase. 
- Tu crois VRAIMENT que Nico soit ici ? s'enquit Luc auprès de Guillaume. 
- Ben euh... J'avoue que j'ai choisi la Grèce en désespoir de cause... 
- A cause se la réputation ? s'étonna Elise. 
- Ben oui... Mais elle vient d'où, d'ailleurs ? 
- Socrate a dit : l'amour entre les hommes est le plus noble. répondit Elric avec un sourire en coin. 
- Ah ouais... C'était carrément bien vu ? 
- Oui. Disons que pour faire une comparaison, si nous avions gardé le même esprit, il y aurait plus de call boy que de call girl. 
- Oki... ça promet... 

- Mario ! Tu es certain que je dois m'habiller comme ça ? 
- Tu as quoi contre ce haut marin ? Et ce pantalon corsaire, hein ? ça te dévoile les muscles. Puis n'oublies pas de bien garder le sac a main fermé... 
- Mais... 
- Quoi encore ? 
- Les talons aiguilles, c'est obligatoire ? 
- Comme le maquillage. Va maintenant, ils iront certainement au bar le plus connu de la ville. 
- Mama mia ! 

Carpenter demanda pourquoi le club s'appellait le Gay Tapant. ça faisait bien français, il trouvait. Pour ash, il s'agissait d'un jeu de mots, mais il n'en voyait pas la teneur. Ils comprirent en rentrant. Il n'y avait pas beaucoup de types fringués comme les Village People, mais beaucoup ressemblaient à Marilyn Manson : costume en latex moulant, lentilles de couleurs différentes, cicatrices un peu partout, stygmates sado-maso, fouet en guise de ceinture, plat form boots, bas à résille en guise de gants. ça et là, il y avait des femmes. 
- Vise-moi ce canon ! murmura Laurent en donnant un coup de coude à Kysban. 
- Putain, c'est pas du petit calibre, ça ! Oh ! Et en plus, elle a une pote avec elle ! Héhé ! On y va ? 
- Ouais ! 
Ils revinrent une minute plus tard... 
- C'est trop moche quand même... 
- Ouais... Gacher un morcif de cette façon là... 
- En plus, elles avaient l'air de bien embrasser... 
- Ouais, mais le souci, c'est qu'elles aiment surtout s'embrasser, on dirait... 
Les filles avaient le même problème : elles voyaient plein de beaux mecs, mais tous présentaient le même tatouage à la chute des reins : One Way Only. Les plus jeunes avaient fait rajouter, dans toutes les langues, la demande suivante : Entrez sans frapper. Les prostitués se reconnaissaient grâce à : Mon cul ne fait pas parking gratuit. Luc donna la photo de Nico à Elric. 
- Pourquoi moi ? soupira ce dernier. 
- Avec le succès que tu as eu à Soho, tu es le plus apte à remplir cette tâche. 
- Euh... J'suis pas en tenue... 
- Mais si ! Allez ! 
Et Luc l'expédia d'un coup de pied aux fesses dans un groupe de jeunes. 
- Euh... Salut les gars, articula Elric. 
- Salusalut ! T'es qui toi ? 
- Euh... Elric (il essayait de garder l'anonymat) 
- Oh ! C'est joli ça ! Tu as quelque chose de prévu ce soir ? 
- Euh... (il se tourna vers Luc qui lui fit signe d'accepter la proposition.) Non, non... bordelbordelbordel. 
- On va sur le parking ? 
- OK... 

Luigi essayait de se faire tout petit. Il les avaient repérés, mais deux routiers costauds l'avaient repéré, lui. Et ils l'encadraient. 
- Alors Luigi, tu prends une autre bière ? 
- Avec joie... Mama mia ! 
- René, tu vas en chercher trois ? Je crois que la petite est encore un peu timide. 
- Quelle petite ? 
- Ben toi ! 
- Oh... 

Sur le parking, Elric prit les devant : il donna un coup de boule au jeune homme. 
- J'ai rien contre toi, mais je veux que tu me dises si tu connais ce type ! (il lui fourra la photo de Zoopavaris sous le nez). 
- Oh ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! 
- Ah ! Enfin ! 
- Fais-moi encore mal ! 
- Euh... Tu le connais, oui ou non ? 
- Fais-moi mal ! 
- Bon... 

- Et si on allait au camion Marcel ? 
- Bonne idée René ! 
- Euh... 
- Bien sûr que tu viens avec ! René veux te montrer sa collection de papillons ! 
- Ouf, à moment donné, j'ai cru que c'était pour un scrabble. 
- Y aura de ça aussi ! 

Dix minutes plus tard, Elric avait les phallanges douloureuses. 
- Bon, tu accouches ? 
- 'onnais 'as ! 
- Merci... 
- U'e 'e''iè'e pou' la 'oute ? 
Elric lui colla un dernier coup de poing... 

- Nooooooooooooooooooooon ! beugla Luigi. 
- D'accord... Marcel ! Va chercher l'huile de moteur, faut lubrifier ! 

- Alors ? demanda Luc. 
- C'était un boulot pour ash et Carpenter. 
- Pourquoi ? 
- Regarde mes mains... 
- Ouah ! 
- On sent qu'il n'a pas l'habitude, hein ? fit ash à Laurent. 
- Ouais. On va devoir lui porter son sac quelque temps, lui allumer ses clopes et tout le bazar... 
- Alors ? s'impatienta Kysban. 
- Il ne connait pas. 
- Si lui ne connait pas... Ils doivent pas connaitre non plus... Nico ne passerait pas innaperçu. Pour nous, il semble extraverti, mais là, il paraitrait introverti... 
- On va où ? s'enquit Madoka. 
- Euh... A nos risques et périls, l'Alaska... 

- Alors ? demanda Mario. Tu les as eu ? 
- Non, mais j'ai eu le trou de balle défoncé par deux trouducs à qui j'ai fait des trous de balles, répondit Luigi, des trainées de maquillage plein le visage.

Ils parcourraient les landes glacées de l'Alaska à traineau, sauf qu'ils devaient tirer le traineau. Ash avait pêté une durite quand on leur avait prposé ce moyen de locomotion et ils durent se résoudrent à les employer ainsi. Mais sous l'effort, ash ne se plaignait pas d'avoir froid. Le soir, vannés, ils s'installèrent dans la première grotte venue et y firent une belle flambée. 
- C'est vivifiant la nature, hein ? fit la Druidesse, le nez rouge. 
- Super, ronchonna Ioen. Pas de chauffage, pas de réchaud à gaz, pas de surgelés... Heureusement que des explorateurs sympas ont pensé à laisser ces lourdes couvertures pour les voyageurs imprudents que nous sommes. 
- Kysb, mamronna Elric, tu penses vraiment que Nico s'est établi en ermite, comme tu nous l'a laissé comprendre ? 
- Euh... 
- Tourisme sur le dos du fanzine ? hasarda Luc. 
- Ben... 
- Coui... (Super...) 
- Bon sang Guillaume ! Tant que tu y es, l'Antartique, hein ? 
- Connaissant Nico, il serait capable d'y aller que pour nous embêter ! se défendit Kysban. 
- Roaaaaaaaar. 
- Et pendant ce temps, on se les gèle ! grinça ash. 
- Arrête de penser à la chaleur ! Merde ! Je sais qu'à Marseille il fait au moins 20 degrés, mais tu n'es pas à Marseille ! s'énerva Carpenter. 
- Du calme, les gars, fit Elise. On commence à se tapper dessus, et c'est pas bon. Où est l'entente qui régnait les premiers jours, hein ? 
- Gruuuuuuuuuuuuumph ! 
Kysban traçait des cercles sur le sol avec le bout de ses chaussures, l'air penaud. 
- Pardon Lisou... pardon Luc, pardon Ioen, pardon tous et surtout pardon Ice Couine ! 
- Couiiiiiii ! (mon Guillaume !) 
- Groar ! 
- Euh... 
- Dîtes... 
- Oui... 
- Encore ? 
- Ben ouais... 
- Hum... Ioen... Tu peux dire à tes couvertures d'arrêter de grogner ? 
Moins de trente secondes plus tard, ils s'enfuirent tous de la grotte, poursuivis par un grizzly apparemment fâché d'avvoir été réveillé et affamé. 
- Bon sang ! haleta Madoka. On fait comment pour reconnaitre un ours d'un grizzly ? 
- Facile, répondit Ioen : tu grimpes sur un arbre : s'il te poursuit, c'est un ours ; s'il secoue l'arbre jusqu'à ce que tu tombes, c'est un grizzly ! 
- Génial. 
- Oui. Donc tais-toi et cours ! 
Malheureusement, Guillaume n'avait pas entendu les propos d'Ioen et il escalada à une vitesse fulgurante un sapin. Le grizzli se leva, impressionnant et il se mit à secouer le conifère violemment. 
- A l'aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaide ! hurla Kysban. 
- Ah ouais, mais là, c'est pas trop possible ! constata ash qui avait senti les griffes à quelques centimètres de ses fesses. 
- Quoi ? 
- Ben, il est en-dessous, et faut pas compter sur moi pour m'en approcher ! 
- Enfoiré ! 
- Ah non ! protesta Ioen. J'avais bien dit de grimper à un arbre pour savoir la race ! Maintenant, tu sais que c'est un grizzly ! Avant de mourrir, il serait sympa de nous fournir ta taille pour le croque mitaine. 
- Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaargh ! 
Kysban tomba alors du sapin. Droit sur le grizzly qui n'eut pas le temps de s'écarter. Tous entendirent un craaaaaaaaaaack terrible, puis plus rien. Ah ! Non ! Kysban tenta de crier quelque chose : 
- V'serez gentil de déplacer ce lourdeau, p'tain de merde ! 
- Coui ! (et vite !) rajouta Ice Couine au bord de l'étouffement. 
Les autres déplacèrent la carcasse du grizzly, mort d'un coup du lapin (un comble pour cette bête) puis ils aidèrent Kysban à se relever. 
- ça va ? 
- Ouais... Z'avez vu, hein ? Z'avez vu comme je lui ai niqué la gueule à ce con ? 
- Un coup de chance, Guillaume, un coup de chance... 
- Dîtes, ça se mange ? demanda Carpenter avec un oeil glouton. 
- Ouais... 
- On le rammène chez lui et on fait un bon feu alors ! 

Mario scrutait la grande étendue blanche avec des jumelles. Il ne voyait rien à part des arbres, une plaine, de la neige, toujours de la neuige, encore de la neige. 
- Pas très animé, hein ? fit Luigi. 
- C'est ce qui fait le charme de ce pays... Bon, nous sommes où, nous ? 
Luigi se mangea alors une boule de neige. 
- Qui est la petite conne qui m'en a envoyé une ? beugla-t-il. 
- C'est elle, répondit Nothing en désignant Mirally d'un air trop angélique. 
- Bleh ? 
- Attends toi ! 
Dix minutes plus tard, Mario décida de retourner au campement de trappeur le plus proche. Ce pays ne lui convenait pas pour une chasse à l'homme digne de ce nom. Il se tourna vers son petit groupe, loucha de façon presque comique et soupira : 
- Arrêtes de jouer au marteau piqueur avec elle, on rentre. 
- Bon, bon... 
Luigi lâcha alors Mirally qu'il tenait par les mollets, lui enfonçant et lui ressortant la tête de la neige à un rythme rapide et elle s'effondra dans la poudreuse. 
- ça, c'était pas drôle... grogna-t-elle avant de perdre conscience. 
Arduinna et Fallen Embers se tournèrent vers Nothing, qui ne savait plus où se cacher. 
- Bon, ben... je suppose que c'est moi qui dois la porter ? 
- Oui ! 
- Moi et ma grande gueule...

Ash qui se les gelait vilain décrêta que Zoopavaris n'était pas en Alaska. Personne ne porta d'objection et ils allèrent à l'aéroport le plus proche. 
- On va où cette fois-ci ? demanda Mayoka. 
- Au Tibet ! répondit Kysban. 
- Comme Tintin ? s'enquit Luc qui avait de la culture. 
- Euh... oui. 
- Objection ! beugla ash. 
- Quoi ? 
- Il fait froid là-bas ! 
- Tu préfères le Sahara avec les scorpions, les vipères à cornes et surtout les touaregs qui font leurs fêtes aux voyageurs égarés ? s'énerva Carpenter. 
- Euh... 
- D'un autre côté, les danseuses du ventre... s'exctasia Ioen. 
- Je vois, soupira Guillaume, on fait un vote... 
Ioen, ash, Ice Couine et Luc votèrent pour le Sahara. Les autres pour le Tibet. Luc fut aussi sévèrement tancé par Madoka. 

Le Sherpa s'appelait Hui Môi Ossi et s'il était gentil, il ne parlait pas un mot de français et se débrouillait tout juste en anglais. En revanche, le bulgare n'avait plus de secrets pour lui. Malheureusement, dans l'équipée Nightwish-France, personne ne pipait (encore heureux !) un mot de cette langue. Carpenter pensa engager un sourd-muet, mais il rejeta vite cette idée quand il se rendit compte que cela risquait d'être difficile s'il ne comprenait que le langage des signes pour de l'arménien. 
Ils se débrouillaient comme ils le pouvaient. 
- ça monte, hein ? fit la Druidesse. 
- On fait comment pour fumer avec le masque à oxygène ? s'enquit Ioen. 
- Ben... répondit Elric. Je crains que ce soit l'un ou l'autre. 
- Rhaaaaaaaaaaaaaa ! 
- J'ai opté pour la clope... 
- C'est ça, pollueur ! 
- Kysban, si c'est pour me dire ça, pas la peine d'ôter ton masque à oxygène ! ronchonna ash. 
- Coui ! (C'est mon tour de prendre une goulée d'air !) 
- Ouais, ouias ! 
- Hamunoshi ! Hamunoshi ! s'écria Hui Môi Ossi. 
- La lamasserie ? s'enquit Elise ? 
Un grand bruit lui répondit. 
- Euh... L'avalanche, hein ? 
Une lame de neige les balaya avec un son comparable à un grand rire... 

Ils reprirent conscience dans un endroit sec et chaud. Ce qui ne les rassura pas. Par chance, personne n'était blessé. 
- Bon, c'est pas une grotte, constata La Druidesse avec un soupir de soulagement. 
- Pourquoi tu dis ça ? 
- A moment donné, je croyais que le Yéti nous avait recueilli... 
- Tu lis trop Tintin, grogna Luc qui rougissait. 
- Euh... 
- Luc... 
- Ah lala ! 
- Bon, d'accord, j'y ai aussi pensé ! cria Skywalker, excédé. Pas la peine d'en faire une affaire d'état ! 
Ils sortirent les uns derrière les autres, certain avec la clope aux becs, d'autres non. Ils croisèrent quelques moines tibétins. D'où leur conclusion qu'ils se trouvaient dans une lamasserie. 
- On fait quoi ? 
- Ben... Faut interroger quelqu'un... fit Elise. 
- Laissez-moi faire, déclara Carpenter. 
Il s'approcha d'un petit bonze et lui tapotta sur l'épaule. Le moine s'éleva alors dans les airs, sous leurs regards incrédules... 
- Coui... (ça me rapelle la case d'un Tintin que j'ai bouffé par inadvertance...) 
Seulement, la suite n'avait plus rien de tintinnesque... 
- Mais il se fout de ma gueule, ce nabot ! s'énerva Carpenter. 
Il lui envoya un coup de boule terrible... Le petit Bonze se retrouva allongé au sol, le nez au sang. 
- Ah ouais, alors là, félicitation, le tança Elric. Tu ne connais pas la philosophie zen toi ! J'espère que personne n'a vu ça ! 
- Si ! Moi ! fit un autre moine, hilare. 
- Euh... s'cusez, fit Laurent, mais bon, d'abord c'était un nain et après, il était plus grand que moi... J'ai pris ça comme une insulte... 
- C'est rien... Ce petit con casse les burettes de tous ici ! Que me vaut l'honneur de votre visite ? 
- Une avalanche, répondit Kysban. 
- Mais encore ? 
- Dîtes, fit Luc, étonné. Vous n'êtes pas sensés vous incliner devant nous pour nous souhaiter la bienvenue ? 
- Luc ! se facha Madoka. 
- Houlala non ! répondit le bonze en chef (ou le lama pour les pointilleux). Depuis qu'il y a le nouveau, plus personne n'ose le faire ! Trop dangereux ! 
- Vraiment ? 
- Oh oui ! 
Le moine les regarda tous bizarrement. Guillaume venait de sortir un magnum de champagne de son sac de voyage, qu'il passa à Elric pour le sabrer. Tous s'étreignaient, les larmes aux yeux. Un deuxième cheveux poussa instantanément sur le crâne chauve par accident de ash. La Druidesse pleurait de soulagement. Elric insultait le bouchon récalcitrant avant d'arroser Ioen qui s'allumait une clope quand le liège sauta avec un "plop" féroce. Ils burent tous à la bouteille ! En offrirent aux bonzes ! Qui acceptèrent ! Comme quoi les eunuques ne sont jamais chauves !(1) 
- On peut le voir ? demanda Luc en secouant les confettis qu'Elise lui avait lancé de ses cheveux. 
- Bien sûr, suivez moi... 

Nico était assis en position du lotus. Il semblait concentré. Son crâne rasé luisait, car passé à l'huile d'olive. Il ouvrit un oeil quand Kysban l'appela et le referma derechef. 
- Qui donc ose crier dans ma quiétude zen ? demanda Zoopavaris d'une voix claire. 
- C'est nous et tu vas nous faire le plaisir de nous suivre, on en a déjà assez chié come ça ! 
- Soyez zen ! oooooooooooooooooooooooooom ! 
- Mais il se fout de notre poire ! s'énerva ash. 
- Regarde ça au lieu de zenniser ! 
- Quedon ? Ouuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuh ! 
Luc venait de lui mettre la photo de Tutu en tutu rose sous le nez. Photo dédicacé par Tuomas : "A mon Nico, avec toutes mes excuses, Ton Tuomas, Bordel les gars, arrêtez de me serrer le bras, c'est noté !" 
- C'est pour mouaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah ? 
- Oui. 
- Ouahhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhh ! Je rentre ! Nightwish a besoin de moi ! 
- C'est bien Nico, fit la Druidesse, mais tu as oublié de rajouter France après Nightwish... 
- Hein ? 
- Oui, Nightwish-France ! 
- Oh oui, j'oubliais, tiens... 
- Avant qu'on rentre, on aimerait te dire deux mots, fit Carpenter en remontant ses manches. 
Elric se tourna vers le lama. 
- Bon, ils vont fêter ça entre eux, fit-il en cachant de son mieux Zoopavaris en train de se faire tabasser. Vous n'auriez pas internet des fois ? beugla-t-il pour couvrir les hurlements de Nico. 
- Oui, dans mon bureau ! 

- Ils l'ont retrouvé ! s'extasia Fallen Embers. 
- Hourra ! 
- Ils font quoi là ? demanda Nothing. 
- Ils le passe à tabac. 
- Ouch... 
- Ils passent le client à tabac ? s'étonna Luigi. 
- Une coutume française, certainement, fit Mario. Bon, il ne me reste plus qu'à organiser les retrouvailles à Charles de Gaulle... 




(1) Je voulais glisser ce petit hommage à Frédéric Dard. Chose faîte. [image: image15.png]



Zoopavaris portait des lunettes noires, non pas pour passer incognito, mais pour cacher deux yeux pochés par les soins de Carpenter et ash. 
- Vous savez, dit-il, ce qui me manquait le plus, au monastère, c'était la bonne musique... A part les sons des cors, il n'y avait pas Nightwish, pas Epica, pas Within Temptation... Je m'ennuyais... 
- Ce qui explique ta lettre laissée en Suède ? fit la Druidesse. 
- Z'êtes cons les mecs, z'avez pas d'humour. 
- Qu'on me retienne ou je l'égorge ! éructa Kysban. 
- Monsieur, calmez-vous ! siffla une hôtesse de l'air aux fesses en forme d'hangar d'accueil. Il y a d'autres passagers. 
- Mais vous vous rendez compte que par sa faute on a fait un tour du monde, hein ? 
- Le tourisme, il n'y a que ça. J'espère que vous avez toujours emprunté les vols assurés pas Air France. 
- Euh... 
Ils survollaient enfin la France. Ioen en était certain, il reconnaissait les vaches normandes. Elise objecta poliment qu'ils ne pouvaient pas survoller la Normandie, la correspondance ayant été prise à Sarajevo. Ioen regarda de plus près. 
- Zut, c'étaient des chèvres... 
- Ah ! 

La police commençait à prendre place dans l'aéroport. Les suspects étant dangereux, il y avait des renforts de la France entière et dans les rangs, Foussa se sentait très mal. Un ancien lui souffla que ça lui rappelait l'assassin... euh... pardon, l'arrestation de Mesrine. Foussa devint blanc. Il regarda sa montre ; l'avion arrivait dans dix minutes. Il s'écarta un peu et prépara son portable. 

- Nous allons bientôt atterir à Charles de Gaulle, la température extérieure est de... la vache ! 7 degrés ! Pays de merde en cette saison... Qu'est-ce qu'elle veut l'autre pouf, là ? Oh ? J'ai pas coupé le micro... Hum... Héhé ! Chers passagers, vous avez donc droit à un direct live de la cabine, dommage que c'était pas vingt minutes plus tôt ! Vous aurez eu un X radiophonique ! Hahahaha ! Bon... On va bientôt atterir, les petits loups, alors attachez votre ceinture. Vous noterez qu'il ne fait pas chaud, mais qu'il fait beau ! C'est déjà ç... Elle fout quoi cette vieille sur la piste d'atterissage ? Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! Allô ? Vol numéro 666 à tour de contrôle ! Charlie, ici Pie Volante ! C'est quoi ce bordel ? Que fait la sécurité ? Quoi ? Mais je m'en tappe que personne ne bouge son cul à cause des flics ! Qu'on m'ote cette vieille, je suis en train d'aterrir ! Relever le nez, et je me crash ! Merde ! J'ai encore oublié de couper mon putain de micro ! Oh ? Hughes, c'est bien un paquet de bonbon qu'elle tient, non ? 
- Putain, fit Luc... Qu'ils l'écrasent ! 
- C'est quoi ce bordel ? s'enquit Nico. 
- T'occupes ! répliqua Kysban en serrant les accoudoirs à mort. 
Il y eu un choc, puis l'appareil eut une secousse, avant de redevenir stable. Un silence de mort régnait dans l'habitacle. Puis la voix du pilote s'éleva : 
- Comment Hughes ? Je ne pouvait pas l'éviter ? Pourquoi ? Ah... Parce que si j'arrivais à lire la marque des bonbons, c'était déjà trop tard ? Dis, tu connais cette marque, toi ? Cyanure il était écrit... 
Les passagers descendirent la rampe en évitant de regarder la longue trainée rouge qui maculait la piste d'aterrisage. ça et là, ils distinguèrent tout de même un vêtement noir, preuve qu'ils regardaient tout de même. 
- Bon débarras, grinça Madoka entre les dents. 
- Une amie à vous ? demanda Zoopavaris. 
- La ferme ! 
- bon, je supose que je pigerai en lisant le forum... Une fan de Lorie ? tenta-t-il tout de même. 
Le portable d'Elric se mit à sonner. Il s'alluma une clope avant de répondre : 
- Oui ma puce... 
- C'est quoi ce foutoir ? beugla Kerla. Y a Interpol qui est passé à l'appart ! Je veux tout savoir sur cette petite pute thaïlandaise ! Et si jamais ton action pour récupérer Nico, c'est un tour des bordels du monde, ça se passera mal ! 
- Je peux tout t'expliquer... 
- Y a intérêt ! 
- Passe la moi, fit Nico. Merci. Allo Kerla ? 
- C'est qui ? 
- Zoopavaris ! 
- Mon cul ! 
Et elle racrocha. Nico rendit le portable à Elric quand celui de Kysban sonna à son tour. 
- Gné ? 
- C'est Foussa. Je suis dans le hall de l'aéroport avec près de deux cent collègues... On est là pour vous, vos têtes sont mises à prix..; 
- Hein ???? 
- Ouais... 
- Les têtes de qui ? 
Foussa les lui cita. A la fin de l'appel, il était blanc. Il explosa rapidement la situation au reste du groupe. 
- Donc, il n'y a que ma tête qui se balade normalement ? constata Zoopavaris. 
- Ouais... 
- Et la prime monte à combien ? 
- Deux millions d'euros par tête... 
- Oh... Héhé ! 
- Qu'est-ce qu'il y a Zoo ? demanda Elise avec des trémolos dans la voix. 
- Ben, vu que Luc a fait monter le prix du fanzine cher (d'ailleurs Luc, t'es viré) la prime permettra à le faire baisser jusqu'à son prix normal, qui est, rappelons-le pour ceux qui ne sont pas encore inscrit au fan club et je sais qu'ils sont nombreux, de quinze euros. Pour six fanzines. Et non pas 7950 euros pour un numéro. 
- Nico ? fit ash. 
- Ou... 
Il tomba dans l'inconscience avant d'avoir pu achever sa réponse. Ash venait de lui administrer (à l'administrateur en plus) le coup de boule du siècle. Qui débuttait à peine (1). 
- Merci ash, mais on fait comment ? Il pèse son poids... 
- Je viens de piquet une chaise roulante dans la soute. 
- Bon... va falloir l'attacher... 
Ils allèrent vers la douane, les yeux dissimulés par des lunettes de soleil, portant bonnets, écharpes, mouffles ou gants, maquillage... C'est alors qu'ils virent un spectacle incongru. 
- C'est quoi ce super flic ? s'enquit Ioen en éteignant son mégot sur le bureau des douaniers. 
- Chais pas, fit Madoka. 
- Depuis quand ils ont le droit de se trimballer en cuir, avec deux sulfateuses ? demanda Kysban, septique. 
- Je me disais aussi que ça faisait longtemps qu'on n'avait plus eu à courir, soupira la Druidesse. 

Luigi venait de faire son entrée dans le hall. Mario se tenait en retrait, avec les québecoises. Pour ce genre d'opération, un Luigi armé comme Rambo était parfaitement indiqué. Le mafieux s'arrêta, mit ses lunettes de soleil et commença à arroser la foule. 

Foussa sentit deux balles lui siffler aux oreilles. Il plongea instinctivement derrière un pot de fleur qu'un caniche jugerait trop petit pour servir d'urinoir tandis que l'ancien ayant fait la campagne Mesrine se prit deux pruneaux dans la poire. Du coup, il était un peu mort. 
- C'était pas prévu, grogna Foussa en sortant son arme de service de son étuis. 
Une grenage explosa un peu plus loin et il vit les corps désarticulés de deux autres flics voler en compagnie d'éclats de verre de de fracas de plâtre. 
- On nous prépare pas à pareille connerie ! se plaignit un autre policier. 
- On prend la Ligne Maginot ! brailla un vieux de son fauteuil rouleau. 
- Ta gueule pépé ! lui ordonna son petit fils. 
- P'tit c... 
Une balle bien placé lui empêcha de terminer sa phrase. 
- ça va être un massacre si on intervient pas ! hurla Foussa à son collègue. 
Qui ne répondit rien pour cause de mort précoce. 

- Arrêtez ! cria Arduinna, les larmes plein les yeux. 
- C'est la vie... Vos amis ont été d'un pénible, cette fois-ci, je ne puis me permettre de les râter, rétorqua Mario avec un calme olympien. 
- Connard ! vociféra Fallen Embers avant de lui placer son talon compensé dans les burettes. 
- Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiille ! 
Les québecoises se dispersèrent. 

- Mais qu'est-ce qu'elles fouttent là ? s'étonna Kysban après avoir distingué Mirally se déplaçant, la tête "protégée" par un vase en plastique. 
- C'est pas Arduinna, là ? fit ash. 
- Merde... Et là-bas, Nothing ! s'alarma la Druidesse. 
- Et l'autre pute ! grogna Ioen pour désigner Fallen Embers (2). 
- Donc je vous livre aux poul... tenta Zoopavaris qui venait de se réveiller. 
- Ta gueule ! répliqua Carpenter, le tout accompagné d'une mandale. 
- Police ! Jetez vos armes ! 
Deux hommes se tenaient devant eux, en uniforme, les armes pointées sur le groupe. 
- Et merde ! 
Elric lâcha les freins du fauteuil roulant et l'envoya droit sur les poulets, qui s'écartèrent à temps. Manque de pot, il y avait un escalier et la chaise roulante continua sa course par là. Personne n'osa regarder, mais le bang qui retentit en bas était assez éloquent. Par chance, il était suivi d'un "gné ?" salvateur. 
Les policiers se tournèrent vers le groupe, mais il était déjà loin. 
- Bordelbordelbordel. 
Une explosion de grenade, en dessous... 
- Merdemerdemerde ! 
Des cris d'agonie, toujours en dessous, après une fusillade. 
- Chiottechiottechiotte ! 
- Elric, Carpenter ! s'essoufla Kysban, vous avez encore des armes ? 
- J'en ai deux, fit Carpenter. 
- Bon, passes-en une à Luc et allez cherchez les filles ! 
- Pourquoi lui ? demanda Madoka. 
- Parce que je ne peux pas envoyer Ice Couine ! répliqua Guillaume. 
- Coui... (ouf...) 
- Nous, on va se planquer, hein ? proposa Ioen. 

Mario se releva, les larmes aux yeux. Il sortit un Beretta de sa poche. Les gamines voulaient jouer aux connes ? Elles allaient être servies. Il abbatit un flic qui faisait semblant d'être mort, marmonna une prière en son honneur et poursuivit sa quête. 

Foussa rampait au milieu des débris de verre. Il espérait que le groupe de siège sur sa droite n'était ni trop éloigné, ni trop fragile, parce qu'il ne tenait pas à y rester. Il regrettait de ne pas avoir de magnum 44, comme l'inspecteur Harry, sans qui il n'aurait jamais suivit cette voie. Go ahaed, take my day... Putain, il en donnait des go ahead, merde, quoi ! 

Elric, Carpenter et Luc se sentaient très cons... Ils réussirent à chopper Arduinna assez facilement, mais pour les autres, ça se corsait (ou iledebeautait) méchamment. Le plus difficile étant de récupérer Fallen Embers, qui s'était enfermée dans les toilettes pour femmes. 
- On fait comment ? 
- On envoie Arduinna ? 
- Ho ! ça va pas, non ? C'est dangereux ! 
- Mais ! 
- Caliss ! J'ai dit non ! 
- La courte clope ? 
- Allons-y... 
Chacun tira. Luc perdit. Paraitrait que son "non" tonitruant résonnait toujours... 

Mary tenait la canne qu'elle avait piqué à un vieux fermement, le dos au mur, à côté de la porte des toilettes. Celle-ci s'ouvrit et le canon d'un pistolet dépassa. Fallen Embers donna un grand coup de canne, avant de claquer la porte, coinçant ainsi le bras, réouvrit la porte et donna plusieurs coups de canne dans la face du type avant de lâcher son arme et de s'exclamer : 
- Tonton ! 
Et Luc de lui répondre : 
- C'est pas grave, moi aussi je t'adore ! 

Zoopavaris rampa jusqu'à Foussa. 
- Tu sais que tu es mignon en uniforme ? 
- C'est pas le moment Nico ! 
- Je sais, c'est pour ça que je plaisante... ça m'évite d'avoir peur... 
Foussa grogna et tira le cadavre d'un gradé afin de lui prendre la radio. 
- Allo ? le QG ? Il nous faudrait des renforts à l'aéroport Charles de Gaulle ! Non, ce ne sont pas les neuf qui fouttent le bordel ! Oui, ils sont innocents ! Et non, vingt hommes ne suffiront pas ! Je m'en fous, déplacez l'armée de terre s'il le faut !!! 
- Comment ça les neuf sont innocents ? s'indigna Zoopavaris. Je les avais capturé ! Bordel, chaque fois que je peux devenir riche, on me fout des bâtons dans les roues ! 

Carpenter récupéra Mirally juste avant qu'un pilier de ciment criblé de balles ne s'effondrât sur elle. 
- Il était moins une, hein ? 
- Bleh ! 
- Houla... Tu t'es pris un coup sur le crâne, hein ? C'est pas grave, il y a des institutions pour ça... 

Une grenade explosa non loin du groupe de Kysban, ne blessant personne de Nightwish-France, mais dispersant des flics en plusieurs morceaux. 
- Mais c'est quoi ce bordel ? hurla Madoka. 
- J'en sais rien, moi ! rétorqua Ioen, blanc comme un linge, un paquet de clopes entier, allumé, aux lèvres. 
- Si je me souviens bien, les problèmes ont commencé lors de la première escale finlandaise, fit Kysban. 
- Coui ? Coui ! Cououiouicouiiiiiiiiiiiii ? (Quoi ? Mais bien sûr ! Ioen, tu as toujours le paquet de clopes bizarres ?) 
- Ioen ? Tu as toujours le paquet de clopes contenant les microfilms ? demanda Guillaume. 
- Coui ! ( Bordel, mon idée !) 
- C'est Elric qui l'a... 
- Merde... Faut le retrouver ! 
- Oh non... se lamenta Elise. 

Mario se rapprochait de Nothing, en même temps qu'Elric. Si le premier avançait à découvert, le second rampait au milieu des débris. Nothing tenta de s'enfuir mais Mario venait de la repérer. 
- Oh non ! Tu ne bouges pas ! 
- Vous allez me tuer ! pleurnicha Nothing. 
- ça arrive à tout le monde ! 
- Je suis trop jeune ! 
- Personne n'est assez vieux... 
- Euh... 
- Ah ! 
- Dîtes, fit Elric... 
Nothing plongea alors que Mario tira vers Elric qui s'était mis à plat ventre. Derrière lui, Foussa tira et Mario s'effondra, le crâne troué... 
- Oh maman ! fit Zoopavaris. 
- Elric, ça va ? fit Foussa. 
- Ouais... 
- Oh maman ! 
- Où est Nothing ? 
- Ici ! répondit une voix derrière un canapé percé de balles. 
- Oh maman ! 
- Quoi Nico ? s'énerva Foussa. 
Zoopavaris était adossé à un pillier, blanc. Du doigt, il désignait un trou dans ce pilier, juste sous ses bijoux de famille... 

Luigi hurla quand il vit Mario s'effondrer. Manque de pot, il avait usé les douze chargeurs pour les mitrailleuses. Il sortit une grenade, retira la goupille et s'apprêta à la lancer, mais une balle dans le ventre l'en empêcha. Arduinna avait pris l'arme de Laurent et avait fait feu, froidement. 
- Mais ça va pas ? cria Fallen Embers. 
- Il m'a fait chier... 
- Rectification : ça ne va pas de tirer avant qu'il ait balancé sa grenade ? 
- Meeeeeeeeeeeeeeeeeeerde ! 
Les filles plongèrent quand Luc releva la tête. Il ne se prit pas d'éclat, juste du sang et des matières humaines, sur le visage... 

Au poste, un spécialiste visionna les micro-films qu'Elric lui avait remis. Le tout fut ensuite récupéré par Interpol qui préparait du coup une opération d'envergure en Italie. Le groupe fut relaché peu après... Les québecoises prirent du bon temps à Paris, aux frais de NW France, durant une semaine avant de s'en retourner, histoire que l'avis de recherche les concernant tombent à expiration. Zoopavaris fit un retour fracassant sur le forum en beuglant comme quoi, il s'absente un mois et que ça devient un foutoir pire que lorsqu'il est là. Kerla avait du mal à croire Elric, mais de lire le journal de chacun la rassura. Les cheveux de ash repoussaient lentement. Carpenter dormit trois jours d'affilés. Elise ne porta plus que des tailleurs durant un mois. Ioen arrêta de fumer deux minutes. Madoka et Luc décidèrent de faire un loto. La Druidesse repensait avec nostalgie au temps où elle était déesse... 

Une semaine plus tard, Luc fit une annonce sur le forum. 
"Come geai gaggner le grolot au lottto, le prit du fanezine retonbe à 15 zorros. é commme il rèst 300 eureu, les 20 prauchins za s'unscrirre oron leur ab... euh... ler truc gratosse !" 




(1) Donc pour l'égaler, faut se lever tôt et se coucher tard. 
(2) Le cliché... [image: image16.png]
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